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SCRUTIN DE BALLOTTAGE DU 8 MAI

Kons avons indiqué par un chif-
fre placé entre parenthèses, après
le nom des candidats, ceux qui
étaient portés sur plusieurs listes

à la fois.

f ARRONDISSEMENT
Inscrits : 11.973 — Votants : 7.560

Suffrages exprimés : 7.502

Liste de Concentration et de Discipline

CLAVEL, conseiller sortant.. (Elu) 4.521
SERIN, conseiller sortant (Elu) 4.417
FAUBE, conseiller sortant . . .(Elu) 4.442
MÉRA, conseiller sortant (Elu) 4.520
V1GNET, conseiller sortant. . .(Elu) 4.439
COSTE-LABAUME, administrateur

de la caisse d'épargne ...... (Elu) 4 .482
FERRANT, conseiller sortant 2.894
BESSIERES, conseiller sortant(Elu) 4.400

Liste réactionnaire

CHAVENT (Louis), négociant (Elu) 3.081
TRAVERSE (F.), entrepreneur 2.918
RICHARD (S.), ancien négociant . . . 2.865
DUMONT (H.), entrepreneur 2.840
ORÉTINOlSr, avocat 2.821
BOUCHARD, chef d'atelier tisseur. . 2.784
CLÉMENT, chef d'atelier tisseur. ... 2.753
SERRE, licencié en droit 2.759 j
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IF ARRONDISSEMENT
Inscrits : 13.053— Votants : 7.424

Suffrages exprimés : 7.383

Liste de Concentration et de Discipline

AFFRE, mécanicien (Elu) 3.418
GAILLETON, conseiller sort. (Elu) 3.416
ROUSSET, colonel du génie en re-

traite (Elu) 3.788
BOUILLIN, conseiller sortant (Elu) 3.681
DEBOLO, conseiller sortant. .(Elu) 3.610
PENELLE, conseiller sortant (Elu) 3.643
AUGAGNEUR, chirurgien de l'Anti-

quaille .(Elu) 3.254
CLERMONT, architecte (Elu) 3.642
RIVIERE, avocat (Elu) 3.568

Liste réactionnaire

MUNET, avocat 2.842
AUBERT, chirurgien de l'Antiquaille 2. 974
LA SELVE, ingénieur 2.903
VACHON, entrepreneur 2.818
ARCIS, avocat 2.946
DELORE, docteur-médecin 2.801
FAUGIER, fabricant de boulons 2.868
BURDIN, fondeur,. 2.794
TERREE, avocat 2.704

IIIe ARRONDISSEMENT
Inscrits : 20.303 — Votants : 10.212

Liste da Comité de Concentration

VALENSAUT (2), cens. sort. . (Elu) 4.988
BOUVIER (2), cons. sortant. . . (Elu) 4.960
BŒUF (2), conseiller sortant.. (Elu) 4.918
COQUET (2), conseiller sortant (Elu) 4. 938
PICHOT (2), conseiller sortant 4.794
REGODIAT (2), conseiller sort.(Elu) 4.941
ROUSSET (2), conseiller sort. (Elu) 4.969
THIVOLLET (2), conseiller sortant. 4.865
BERTHÉLEMY (2), professeur à la

Faculté de Droit. (Elu) 4 .925
CARRON, représent.-consignat 4.741
CHARBONNIER (2), constructeur-

mécanicien (Eiu) 4.880
LUMIÈRE fils (2), industriel 4.827
P0UGHOL (2), industriel 4 .751

Liste socialiste

SAURET, ancien conseiller. . . (Elu) 4 .963
BONARD, peintre-décorateur. (Elu) 4.888
FLORENT, propr.-caltivateur.(Elu) 4.930
COTE, restaurateur 4.804
LONG, ingénieur civil 4.872
BATAILLE, conseiller sortant 2.2S8
MASSON, docteur en médecine(Elu) 5.048
COCHET, tapissier 4.829
FARJAT, tisseur. 4.840
FAGOT, conseiller sortant 4.855
BAVOUX, mécanicien 4.824
BEDIN (2), ancien conseiller.. (Elu). 4.997
REY, verrier 4.748
GHAIX 2.087

Liste de Concentration et de Discipline

BOUVIER (2), conseiller sortant. ... 4.960
ROUSSET (2), conseiller sortant. . . . 4.969
PIGHOT (2), conseiller sortant 4. 794
REGODIAT (2) , conseiller sortant ... 4 .941
VALENSAUT (2), conseiller sortant. 4.988
THIVOLLET (2), conseiller sortant. 4.865
COQUET (2), conseiller sortant 4.938
BŒUF (2), conseiller sortant 4.918
CHARBONNIER (2), construct.-méc. 4.880
BERTHÉLEMY (2), professeur à la

Faculté de droit 4.925
POUCHOL (2) , industriel 4 .751 ':
LUMIERE âls (2), industriel 4.827 :
BEDIN (2), ancien conseiller. ....... 4.997 |

IVe ARRONDISSEMENT
Inscrits : 8.981 — Votants : 5.818

Suffrages exprimés : 5.782

Liste de Concentration et de Discipline

THEVENET, conseiller sortant(Elu) 2^546 :
GRINAND, conseiller sortant. (Elu) 2.496
DUPONT, conseiller sortant. . (Elu) 2.428 :
ROSSIGNEUX, cons. sortant (Elu) 2.526 ,
BERNEY, conseiller sortant. . (Elu) 2.411 "
CLATEL, conseiller sortant.. (Elu) 2.403

Liste de l'Union des travailleurs socia-
listes

GADOUX 1.362 '
THÉVENON 1.265
VULLION 1 .227 :
FORT 1.207
GONTHIER 1.223
MAX ; 1.272

Liste socialiste

FARJAT, tisseur 1.110
COTTE, ex-titulaire du bureau de

placement de la Bourse du Travail. 1.130
BONARD, peintre-décorateur. ...... 1 .153
MATTRAY, ex-secrétaire général de

la fédération des syndicats 976
PÉRONIN, ex-secrétaire général de

la Bourse du Travail 1.104
BOURDE, secrétaire du syndicat

du tissage mécanique 1 .143
DREVET 1.114

Liste Réactionnaire

DUVIARD-DIME, négociant 832
MISSOL, avocat 829
DELORE, ancien teinturier 867
PELLET, propriétaire 827
MILLE, chef d'atelier 322
BRONDEL, représent, de commerce. 29

Ve ARRONDISSEMENT
Inscrits : 12.758. — Votants : 7.590

Suffrages exprimés : 7.563

Liste de Concentration et de Discipline

RIEUBLANG (3), entrepreneur(Elu) 4.210
MONTVERT(2),conseiller sort.(Elu) 2.929
DESPEIGNES (2), conseiller s.(Elu) 2.712
THEVENET, (2),march.debois (Elu) 2.644
BALLAY (2), conseiller sortant 2.610
COUMES (2), conseiller sortant 2.545
BOURDIN (3), rentier (Elu) 4 .180
PICARD (2), avocat 2.475
BALLET-GALLIFET (2), nég.(Elu) 2.807

Liste de l'Alliance des comités répu-
blicains

DESPEIGNES (2), conseiller sortant. 2.712
BALLAY (2), conseiller sortant.. . . . . 2.610
COUMES (2), conseiller sortant 2.545
RIEUBLANC (3) , entrepreneur 4 .210
THEVENET (Paul) (2), marchand de

bois 2.614
BOURDIN (3), ancien négociant 4.180 :
PIGARD(2), avocat à la cour d'appel. 2.475
MATHIS, professeur à l'école' vétéri-

naire 2.436
COLLOMB, ancien conseiller muni-

cipal 2.316

Liste de l'Union des Républicains pro- ;
grossistes, 'du Comité des Radicaux,
de l'Union des Républicains Indépen-
dants et Socialistes, du Parti Ouvrier
et du Groupe de Vaise.

MONTVERT, (2) conseiller sortant. . 2.929
BALLET-GALLIFET, (2) négociant. 2.807 i
LAVIGNE, conseiller sortant . .(Elu) 2.657 ^
MILLE, propriétaire (Elu) 2.715 ;
ARNOUD, conseiller sortant. . (Elu) 2.686 j
VOIDIER, conseiller d'arrondissem . 2.506
CHARPENTIER, avocat 2.605
DREVET, secrétaire de la Fédération

du bâtiment 2.509
EBAMMERj peintre 2.485

Liste réactionnaire

SERVIÈRE, comptable 2 .129 <
BILLET, représentant 2.084
DURIF; avocat.". 2.127
RIEUBLANG (3), entrepreneur 4.210 S
SÉBE, entrepreneur 2.123 :
BOURDIN (3), propriétaire 4.180 ;
JAMBON, négociant 2.093 !
FAUQUET, fabricant de produits j

chimiques 2.085 j

VIe ARRONDISSEMENT j
Inscrits : 13.593 — Votants : 5.872

—
 I

Liste de Concentration et de Discipline

CO ! .LIA RI) (2), cons. sortant. . (Elu) 3. 486 :
HEMMEL (2), ancien cons... (Elu) 3.381
DESCHAMPS (2), conseiller sortant 2.378 j

Liste du Comité de Concentration

MIAZ, rentier 2.864
DESCHAMPS (2), conseiller sortant. 2.378
KOGH, conseiller sortant 2.127

Liste de l'Union des comités républicains
et de l'Alliance républicaine socialiste.

COLLIARD(2)j conseiller sortant.'. .. ' 3.*486
FERRA, passementier (Elu) 3.146 '
HEMMEL (2), ancien conseiller 3.381 1

RÉCAPITULATION
Voici, par arrondissement, et dans

l'ordre du nombre de suffrages obtenus, :
la liste des membres du nouveau conseil
municipal de Lyon :

1er ARRONDISSEMENT

CLAVEL, c. s., républicain. ....... 4.521 \

MÉRA, e. s., républicain 4.520

VIGNET, c. s., républicain 4.439 ;

FAURE, e. s., républicain 4.434 ;

COSTE-LABAUME, républicain. . . . 4.432 ;

SERIN, c. s., républicain 4.424

BESSIERES, e.'s., républicain. .... 4.390

CHAVENT, réactionnaire 3.125 '

H« ARRONDISSEMENT

Colonel ROUSSET, républicain .... 3. 788 S

BOUILLIN, es., républicain 3.681

PENELLE, es., républicain 3.643

CLERMONT, républicain 3.642 :

DEBOLO, c. s., républicain 3.610

RIVIÈRE, républicain 3 .568

AFFRE, républicain 3.418
GAILLETON, c. s., républicain .. . 3.416

AUGAGNEUR, républicain 3.254

III« ARRONDISSEMENT

MASSON, républicain 5.048

BEDIN, républicain. 4.997

VA LENSAUT, es., républicain. ... 4 .988

ROUSSET, cons. sort., républicain. 4.969

BOUVIER, cons. sort., républicain. 4.964;

SAURET, républicain...' 4.963

COQUET, cons. sort., républicain.. . 4.943

REGODIAT, cons., s., républicain. . 4.939

FLORENT, républicain 4. 930
BERTHÉ LEMY, républicain 4 .925

BŒUF, cons. sort. , républicain 4 .912

BONARD, républicain 4.888

3HARBONNIER, républicain 4.880 .

1V« ARRONDISSEMENT

THEVENET, cons., sort., républic. 2.546

ROSSIGNEUX, cons. sort. , républic. 2 .526

GRINAND, cons. sort., républicain. 2.496

DUPONT, cons. sort., républicain. . 2.428

BERNEY, cons. sort., républicain. . 2.411

CLATEL, cons. sort., républicain. . . 2.403

V« ARRONDISSEMENT

RIEUBLANG, républicain 4.210

BOURDIN, républicain 4.180:
MONTVERT, cons. sort., républicain. 2.929

BALLET-GALLIFET, républicain.. 2.807

MILLE, républicain 2.715

DESPEIGNES, cons. s., républicain. 2.712

ARNOUD, cons'. sort., républicain. . 2.686

LA VIGNE, cons. sort., républicain. 2.657 i

THEVENET (Paul) , républicain .... 2 .644 '

VI« ARRONDISSEMENT

Elus au 1 "tour de scrutin

CHEVILLARD, c. s., républicain. . . 3.954 :

BRUYAS, c. s., républicain. ........ 3.757

FABRE, républicain 3.730

BRIZON, républicain. 3.672

ROBIN, républicain. 3.486

RIVE aîné, républicain 3.455

Elus- au 2» tour de scrutin

COLLIARD, c. s., républicain 3.486

HEMMEL, républicain 3.381

FERRA, républicain 3 .146

ÂPËS LOATAILLE
C'est fait. Le suffrage universel que

les malins de la politique traitent vo-
lontiers par dessous la jambe, vient de
montrer une fois de plus que monsieur
Tout le monde a plus d'esprit -— surtout
plus de bon sens — que ceux qui se
croient le plus au-dessus du commun
des mortels.

Avec une admirable connaissance des
hommes et des choses, il vient de tout
rétablir en place dans notre bonne ville
de Lyon — et sa dernière leçon n'aura
pas été la moins démonstrative — sur-
tout la moins sévère.

Les électeurs, c'est un fait excessive-
ment remarquable, n'ont voulu s'inféo- i
der à aucun comité, à aucune coterie.
Partout où la République était menacée,
ils ont fait front contre la réaction. Par-
tout ailleurs, ils ont appuyé — et avec
quelle énergie! — sur les indications

qu'ils avaient données dimanche der-,
nier.

Nous sommes heureux de constater;
que dans cette grande consultation de;
la démocratie, nous avons à peu près
partout pressenti le résultat final et nous'
avons indiqué à nos amis les solutions]
que le suffrage universel a solennelle- }
ment adoptées.

Au premier arrondissement, où laj
concentration s'imposait, des manœu-?
vres que nous nous abstenons pour les
moment de qualifier, ont fait entrer au«
conseil un réactionnaire. L'humiliation
en retombera sur ceux dont les haines ".
personnelles ont passé avant l'intérêt?
général. Au surplus, cet unique spéci-f
men d'un parti qui, une fois de plus,!:
subit à Lyon une défaite complète, n'est j
pas pour nous alarmer et même pour |
nous déplaire outre mesure.

Ces messieurs étaient si heureux de;
protester contre leur exclusion absolue,
ils insinuaient avec tant de complai-j
sance que l'on se cachait entre républi-
cains pour mettre au pillage les affaires \
de la cité. Ils auront au moins -un des
leurs pour constater que le conseil mu-
nicipal de Lyon gère en toute honnêteté !
et toute conscience les finances et les in- 1
térêts des contribuables.

Cette honnêteté, cette conscience nous ;
sont garanties par les libres élections du \
1er et du 8 mai. C'est sur la plate-forme ;
de l'indiscutable intégrité du nouveau |;
conseil que s'est engagée ici toute la lutte. |

Jamais, avec tant de fermeté, le suf- !
frage universel n'avait, comme hier, j
montré — et imposé — sa volonté sou- (
veraine.

Plus de coteries, plus d'influences «
douteuses, plus de mains mises par j
quelques personnalités, sans mandat et
sans responsabilité, sur les affaires pu- j
bliques.

Le nouveau conseil a pour mot d'ordre j
— mot d'ordre indiqué il y a huit jours !

et répété hier, — de s'occuper de l'inté- :
rêt de tous et non des intérêts de quel-
ques-unsj — et ceux qu'oa a délégués
pour remplir cette tâche n'y failliront
pas.

Au deuxième arrondissement, la leçon :

d'indépendance — et de modération —
donnée par les électeurs est plus élo-
quente encore.

Ceux qui affirmaient trop superbe-
ment une impeccabilité démentie par
nos derniers incidents municipaux ont
vu le verdict populaire les rappeler à
une humilité qui sied mieux à ceux aux-
quels on a, en somme beacoup à pardon-
ner et qui ont, eux, beaucoup à faire ou-
blier.

Quant au troisième arrondissement,
nous avions, dès la première heure,
donné un avertissement désintéressé à
un grand comité qui croyait trop à son
omnipotence.il n'a pas voulu faire la
concession que nous lui conseillions, —
il a vu cinq de ses adversaires, un de
nos excellents amis en tête, non seule-
ment l'atteindre mais le dépasser. C'est
ainsi que, par sa faute, il a perdu au
moins trois sièges. — C'est ainsi que
pour vouloir tout garder on finit par ne
plus rien avoir.

Au quatrième, la liste de concentra-
tion a passé régulièrement, comme
c'était prévu d'avance.

Mais au cinquième, nous avons vu,
une fois de plus, le suffrage universel

se montrer meilleur juge que les comi-
tés — et que les journaux qui les patron-
naient exclusivement.

Il y avait là une anomalie. La liste
qu'on voulait faire passer pour une
liste de concentration, n'était qu'une
liste hybride. Les électeurs ont donné la
majorité à la vraie liste de concentra-
tion, — celle que seuls, nous avions à
peu près complètement indiquée, en y
ajoutant un, ou deux noms républicains
pour remplacer ceux qu'on prétendait
imposer aii suffrage universel.

Quant au sixième, il y a eu une vraie
manifestation du public contre la liste
imposée par un comité, sous le patro-
nage d'un journal peu respectueux des
volontés clairement indiquées par les
électeurs, il y a huit jours — et contre
certaines tendances et certains actes de
l'ancien conseil municipal.

Nous ne voulons pas insister. Ceux à
qui la leçon est donnée sauront, espé-
rons-le, en profiter pour le mieux de nos
intérêts et de leur renom.

Quant à nous, heureux d'avoir été en
si parfaite union avec le sentiment pu-
blic, nous ne pouvons que féliciter nos
compatriotes de la besogne faite hier; —
et avec plus de confiance encore que di-
manche, nous terminons ce rapide ré-
sumé de la situation électorale en con-
cluant :

Vive la République I
Paul BERTNAY.
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PAR SERVICE SPECIAL

Nouvelles Militaires
Paris, 8 mai.

Le nombre des vocations militaires s'ac-
centue encore cette année. Peur 750 places
existant dans les Ecoles polytechnique et de
Saint-Cyr,- les examens vont être passés
dans quelques jours par plus de 4.000 can-
didats. Ce chiffre indique de quelles res-
sources intellectuelles et scientifiques dis-
pose l'armée française pour le recrutement
de ses officiers,

— La garnison d'Epinal a été augmentée
la semaine dernière par l'arrivée des qua-
trièmes bataillons formés à Toul à l'automne
dernier, pour les 156" et 160« régiments ré-
gionaux d'infanterie.

A l'arrivée des nouvelles troupes dans le
camp retranché d'Epinal, elles ont été pas-
sées en revue par le général Varaigne, com-
mandant la division des Vosges. Ce renfort
a permis d'envoyer d'Epinal à Bruyères un
bataillon du 149e où il remplace un bataillon
du 152e qui a été appelé à doubler la garni-
son de Gérardmer.

Les touristes qui iront cet été dans les
Vosges pourront se rendre compte de la
puissance de nos travaux de défense, en
constatant le nombre croissant des troupes
qui en ont la garde.

Les Projets fle M à propos fles AnarchisteH
Paris, 8 mai.

La Chambre va être saisie par le gouver-
nement, à sa rentrée du 17 mai prochain, de
trois projets de loi qui seront la conséquence
directe des attentats récents commis par les
anarchistes.

Ces trois projets concernent :

I» L'augmentation du nombre et l'élé-
vation du traitement des gardiens de la
paix;

2» La réglementation plus sévère de l'u-
sage des matières explosibles ;

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
9 Mai
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JULES VERNE

En effet, les portes de la pagode s'ou-
vrirent. Une lumière plus vi^e s'é-
chappa de l'intérieur. M. Fogg et sir
^rancis Cromarty purent apercevoir la
victime, vivement éclairée, que deux

iS s trainaient au dehors. Il leur
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Deux
 minutes après, ils arrivaient

sur le bord de la rivière et s'arrêtaient à
moins de cinquante pas du bûcher, sur
lequel était couché le corps du rajah.
Dans la demi-obscurité, ils virent la
victime absolument inerte, étendue
auprès du cadavre de son époux.

Puis une torche fut approchée et le
bois, imprégné d'huile, s'enflamma
aussitôt.

A ce moment, sir Francis Cromarty
et le guide retinrent Phileas Fogg, qui,
dans un moment de folie généreuse,
s'élançait vers le bûcher...

Mais Phileas Fogg les avait déjà re-
poussés, quand la scène changea sou-
dain. Un cri de terreur s'éleva. Toute
cette foule se précipita à terre, épou-
vantée.

Le vieux rajah n'était donc pas mort,
qu'on le vit se redresser tout à coup,
comme un fantôme, soulever la jeune
femme dans ses bras, descendre du
bûcher au milieu des tourbillons de va-
peurs qui lui donnaient une apparence
spectrale ?

Les fakirs, les gardes, les prêtres, pris
d'une terreur subite, étaient là, face à
terre, n'osant lever les yeux et regarder
Un tel prodige I

La victime inanimée passa entre les
bras vigoureux qui la portaient et sans
qu'elle parût leur peser. M. Fogg et sir
Francis Cromariy étaient demeurés de-
bout. Le Parsi avait courbé la tête et
Passepartout sans doute, n'était pas
moins stupéfié t..

Ce ressuscité arriva ainsi près de l'en-
droit où se tenaient M. Fogg et sir Fran-
cis Cromarty, et là, d'une voix brève :

— Filons 1 dit-il.
C'était Passepartout lui-même qui

s'était glissé vers le bûcher au milieu de
la fumée épaisse I C'était Passepartout
qui, profitant de l'obscurité profonde
encore, avait arraché la jeune femme à
la mort! C'était Passepartout qui, jouant
son rôle avec un audacieux bonheur, pas-
sait au milieu de l'épouvante géné-
rale!

Un instant après, tous quatre dispa-
raissaient dans le bois, et l'éléphant les
emportait d'un trot rapide. Mais des
cris, des clameurs et même une balle,
perçant le Chapeau de Phileas Fogg,
leur apprirent que là ruse était dé-
couverte.

En effet, sur le bûcher enflammé se
détachait alors le corps du vieux rajah.
Les prêtres, revenus de leur frayeur,
avaient compris qu'un enlèvement ve-
nait de s'accomplir.

Aussitôt ils s'étaient précipités dans la
forêt. Les gardes les avaient suivis. Une
décharge avait eu lieu, mais les ravis-
seurs fuyaient rapidement, et, en quel-
ques instants, ils se trouvaient hors de
la portée des balles et des flèches.

XIV

Dans lequel Phileas Fogg des-
cend toute l'admirable vallée du
Gange sans même songer à la
voir.

Le hardi enlèvement avait réussi. Une
heure après, Passepartout riait encore de
son succès. Sir Francis Cromarty avait
serré la main de l'intrépide garçon. Son
maître lui avait dit : * Bien »," ce qui,
dans la bouche de ce gentleman, équiva-
lait à une haute approbation. A quoi
Passepartout avait répondu que tout

l'honneur de l'affaire appartenait à son
maître. Pour lui, il n'avait eu qu'une
idée « drôle », et il riait en songeant que,
pendant quelques instants, lui, Passe-
partout, ancien gymnaste, ex-sergent de
pompiers, avait été le veuf d'une char-
mante femme, un vieux rajah em-
baumé !

Quant à la jeune Indienne, elle n'avait
pas eu conscience de ce qui s'était
passé. Enveloppée dans les couvertures
de voyages, elle. reposait sur l'un des ca-
colets.

Cependant l'éléphant, guidé avec une
extrême sûreté par le Parsi, courait ra-
pidement dans la forêt encore obscure.
Une heure après avoir quitté la pagode
de Pillaji, il se lançait à travers une
immense plaine.

A sept heures, on fit halte. La jeune
femme était toujours dans une prostra-
tion complète. Le guide lui fit boire
quelques gorgées d'eau et de brandy,
mais cette influence stupéfiante qui l'ac-
cablait devait se prolonger quelque temps
encore.

Sir Francis Cromarty, qui connais-
sait les effets de l'ivresse produite par
l'inhalation des vapeurs du chanvre,
n'avait aucune inquiétude sur son
compte.

Mais si le rétablissement de la jeune
Indienne ne fit pas question dans l'es-
prit du brigadier général, celui-ci se
montrait moins rassuré pour l'avenir. Il
n'hésita pas à dire à Phileas Fogg que si
M. Aouda restait dans l'Inde, elle retom-
berait inévitablement entre les mains de
SBS bourreaux. Ces énergumènes se
tenaient dans toute la péninsule, et cer-
tainement, malgré la police anglaise, ils

sauraient reprendre leur victime, fût-ce
à Madras, à Bombay, à Calcutta. Et sir
Francis Cromarty citait, à l'appui de ce
dire, un fait de même nature qui s'était
passé récemment. A son avis, la jeune
femme ne serait véritablement en sûreté
qu'après avoir quitté l'Inde.

Phileas Fogg répondit qu'il tiendrait
compte de ces observations et qu'il
aviserait.

Vers dix heures, le guide annonçait la
station d'AUahabad. Là reprenait la voie
interrompue du chemin de fer, dont les
trains franchissent, en moins d'un jour '.
et d'une nuit, la distance qui sépare !
Allahabad de Calcutta.

Phileas Fogg devait donc arriver à I
temps pour prendre un paquebot qui ne ;
partait que le lendemain seulement, 55
octobre, à midi, pour Hong-Kong.

La jeune femme fut déposée dans une
chambre de la gare. Passepartout fut
chargé d'aller acheter pour elle divers
objets de toilette, robe, châle, four-
rures, etc., ce qu'il trouverait. Son
maître lui ouvrait un crédit illimitée.

Passepartout partit aussitôt et courut
les rues de la ville. Allahabad, c'est la
cité de Dieu, l'une des plus vénérées de
l'Inde, en raison de ce qu'elle est bâtie
au confluent de deux fleuves sacrés, le
Gange et la Jumna, dont les eaux atti-
rent les pèlerins de toute la péninsule.
On sait d'ailleurs que, suivant les lé-
gendes du Ramayana, le Gange prend sa
source dans le ciel, d'où, grâce à
Brahma, il descend sur la terre.

Tout en faisant ses emplettes, Passe-
partout eut bientôt vu la ville, autrefois
défendue par un fort magnifique qui est
devenu une prison d'Etat. Plus de com-
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merce, plus d'industrie dans cette cité
jadis industrielle et commerçante. Pas-
separtout, qui cherchait vainement un
magasin de nouveautés, comme s'il eût
ete dans Regent-street à quelques pas de
b armer et Co., ne trouva que chez un
revendeur, vieux juif difficultueux , les
objets dont il avait besoin, une robe en
étoffe écossaise, un vaste manteau, et
une magnifique pelisse en peaux de
loutres qu il n'hésita pas à payer soixante-
quinze livres (1,875 fr.). Puis tout
triomphant, il retourna à la gare. '

Mrs Aouda commençait à revenir à elle
Cettainfluence a laquelle les prêtres de
Pillaji 1 avaient soumise se dissipait peu
„fl et / es beaux yeux reprenaient

toute leur douceur indienne.

Lorsque le roi-poète, Uçaf Uddau],
célèbre les charmes de la reine d'Ah-
mehnagara, il s'exprime ainsi :

« Sa luisante chevelure, régulière-
ment divisée en deux parts, encadre les
contours harmonieux de ses joues déli-
cates et blanches, brillantes de poli et de
fraîcheur Ses sourcils d'ébène ont la
forme et la puissance de Fafc de Kama
dieu d'amour, et sous ses longs S
soyeux, dans la pupille noire de ses
grands yeux limpides, nagent comme
dans es lacs sacrés de l'HimalayaTes
w? \v 6S P us P^s de la lumière ce-
lfa 1 ^

6S
'
egales et Manches, ses dents

resplendissent entre ses lèvres sou-
riantes, comme des gouttes de rosée dans
le sein mi-clos d'une fleur de grenadier

(la suite à demain.
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3o Les indemnités à attribuer aux vietimes

des explosions.
Voici quelques renseignements au sujet de

chacun de ces projets de loi :
Le premier a pour but d'augmenter de

onze cents le nombre des gardiens de la
Paix et d'élever d'une manière uniforme le
traitement de ces agents, aussi bien des an-
ciens que de ceux qui seront nouvellement

créés.
La dépense est évaluée à trois millions

par an et sera répartie par moitié entre.
l'Etat et la ville de Paris. De sorte qu'en
môme temps qu'il introduira sa demande
de crédit à.la GMeabre., Ie ministre de l'in-
térieur devra inviter le préfet de la Seine à
consulter le conseil municipal de Paris
pour qu'il vote sa part contributive.

Pour 1892, la dépense ne devant porter
que sur le second semestre sera d'un mil-
lion et demi seulement, dont moitié à la
charge de l'Etat et moitié à la charge de la
Ville.

Le second projet de loi a pour but de mo-
difier la législation existante sur la dyna-

mite.
La loi de 1875, la principale sur la ma-

tière, -ne vise que la dynamite. On va la mo-
difier de manière à ce qu'elle s'applique à
toutes les substances explosives dont les va-
riétés sont devenues très nombreuses.

En outre, le projet va renforcer les péna-
lités édictées par cette loi de 1875. Le projet
de loi sera complété par un règlement d'ad-
ministration publique modifiant ceux qui
existent actuellement en vue de rendre plus
rigoureuses les précautions prises* au sujet
de la fabrication, du transport, du dépôt et
de l'emploi des explosifs. La responsabilité
des agents des divers degrés sera prévue et
réglée d'une manière plus précise.

Enfin le troisième projet de loi concerne
les indemnités à accorder aux victimes des
explosions.

Gomme nous avons déjà eu occasion de
l'expliquer précédemment, le gouvernement
a renoncé à présenter une loi générale ap-
plicable en tout temps, parce qu'une telle
loi aurait soulevé de longues discussions
juridiques au point de vue des responsabi-
lités respectives de l'Etat et des villes.

Préoccupé de remédier dans le plus bref
délai à des situations particulièrement dignes
de sollicitude et présentant un degré réel
d'urgence, il a préféré procéder par voie de
projet particulier. Il se bornera à demander
un crédit suffisant pour indemniser les vie-
times, locataires ou propriétaires, des trois
explosions Causées à Paris par les anar-
chistes. L'administration fait actuellement
le relevé des dégâts commis afin de déter-
miner le chiffre exact des indemnités à don-
ner et par suite du crédit à demander aux
Chambres.

L'initiative parlementaire s'exercera cer-
tainement, en dehors de celle du gouverne-
ment, dans la même voie. Des propositions
diverses sont annoncées dans l'une et l'autre
Chambre, au sujet de l'organisation de la
police, des juridictions exceptionnelles, du
régime de la presse. Sans compter les inter-
pellations diverses qui seront adressées au
gouvernement tant au sujet de faits passés,
comme celle de M. Lavy, qu'au sujet des
mesures qu'il pourrait y avoir lieu de
prendre dans l'avenir.

 ——- «»

Le Contrôle des Chemins de fer

Paris, 8 mai.

Le ministre des travaux publics vient de
soumettre à l'examen du conseil d'Etat un
projet de règlement d'administration publi-
que portant la réorganisation du contrôle
•des chemins de fer.

Lee dispostions essentielles de co projet
-seraient les suivantes :

Les ingénieurs seraient beaucoup plus
spécialisés qu'ils ne le sont actuellement
dans leurs services de contrôle ; ils ne pour-
raient être chargés d' an service de contrôle
que sous certaines conditions ; ils auraient
sous leurs ordres, en outre des commissaires
de surveillance, des contrôleurs de la voie
•et des travaux, des contrôleurs de l'exploi-
tation, technique, des contrôleurs du maté-
riel, et du travail.

Les contrôleurs de la voie et des travaux
seraient recrutés au. concours parmi les
conductears des ponts-et-chaussées.

Les contrôleurs de l'exploitation techni-
que seraient recrutés au concours parmi les
conducteurs des ponts-et-chaussées et les
contrôleurs des mines.

Les contrôleurs du matériel et du travail '
seraient recrutés au concours et de prêfé- :

rence parmi les chefs de dépôts et les méca-
niciens des divers réseaux.

Enfin, les fonctionnaires du contrôle de
tout grade ne pourraient entrer au service ;
de la compagnie qu'ils ont contrôlée
qu'après avoir cessé de la contrôler depuis
cinq ans au moins;
:  ijfr — 

LES DÉPÔTS D'EXPLOSIFS
Paris, 8 mai.

M. Loubet, président du conseil, mi-
nistre de l'intérieur, vient d'adresser
aux préfets la circulaire suivante au su-
jet de la surveillance des dépôts de dy-
namite et autres explosifs :

Monsieur le préfet,

Les tentatives criminelles qui se sont pro-
duites ces jours derniers à Paris ont amené
l'opinion publique à se demander si les lois
et décrets qui régissent les fabriques et dé-
pôts et l'emploi des divers explosifs utilisés
dans l'industrie suffisaient à garantir la sé-
curité publique et s'il ne conviendrait pas
de compléter par de nouvelles mesures cel-
les qui ont été prises jusqu'à ce jour.

Après examen de la question, il m'a paru
que la loi du 8 mars 1875, sur la fabrication
des explosifs à base de nitro-glycérine et
autres produits, ainsi que les décrets du 2i
août 1875 et 28 octobre 1882 constituaient un
ensemble de mesures qu'il paraît difficile de
rendre plus précises et plus rigoureuses sans
entraver absolument l'emploi indusfriîl des
explosifs.

Il suffit, à mon sens, d'assurer la stricte
exécution des lois et décrets ci-dessus visés
pour garantir dans la limite où la chose est
possible, la sécurité publique contre l'usage
criminel des explosifs dont quelques-uns
sont malheureusement de préparation trop
facile pour qu'il soit absolument certain que
les auteurs des attentats n'auront pas eux-
mêmes préparé les substances qu'ils met-
traient en œuvre. Mais si je ne crois pas
qu'il soit utile d'ajouter aux mesures déjà
prises de nouvelles dispositions législatives
ou réglementaire, j'estime qu'une surveil-
lance plus active des dépôts constitués et
surtout des dépôts de première et de seconde
catégorie n'en est pas moins indispensable.

J'appelle toute votre attention sur ce
point ! Je vous invite, monsieur le préfet à
entrer en relations avec les divers entrepre-
neurs qui font usage de dynamite ou d'au-
tres explosifs en votre département ; vous

aurez à leur faire observer que leur propre
intérêt, d'accord avec l'intérêt général, leur
commande d'assurer de façon sérieuse la
garde de leurs dépôts : soit qu'ils y instal-
lent en permanence un employé à leur solde,
soit qu'ils mettent toutes les issues, portes
et fenêtres, en communication avec des son-
neries installées dans le local habité et peu
distant de ces dépôts.

Ce ne sont là, bien entendu, que des indi-
cations et je vous laisse le soin de vous en-
tendre avec les intéressés sur les moyens de
préservation qui vous sembleront les plus
efficaces, à raison delà disposition des lieux,
des circonstances, etc.

En tous cas, vous appellerez leur attention
sur la responsabilité très grave qu'ils encou-
rent en laissant, soit par pure négligence,
soit pour éviter quelques frais, leurs dépôts
à l'abandon.

Enfin vous leur ferez connaître que l'ad-
ministration n'hésiterait pas à provoquer
l'annulation des décrets en vertu desquels
ces dépôts sont autorisés, s'il devenait évi-
dent pour elles qu'ils ne sont pas efficace-
ment protégés jour et nuit contre des tenta-
tives criminelles.

Il conviendra également, M. le préfet, au
cours de l'entretien que vous aurez avec les
entrepreneurs qui utilisent des explosifs, de
leur rappeler qu'ils doivent s'assurer par
eux-mêmes ou par un homme de confiance
que les cartouches remises aux ouvriers
sont utilisées par eux ou réintégrées au dé-
pôt. Tout ouvrier qui garderait par devers
lui une ou plusieurs de ces cartouches devra
être immédiatement signalé aux autorités
locales les plus voisines et déféré au par-
quet.

Enfin, je vous prie de m'adresser, dans le
plus bref délai possible, la nomenclature
des dépôts installés dans votre département
et les renseignements les plus complets sur
la façon dont la garde de , ces dépôts est as-
surée.

Recevez, etc.

Le Président du Conseil, Ministre
de VIntérieur,

Emile LOUBET.

__ -4Q»> ;

Informations Politiques
Paris, 8 mai.

AU CONGO FRÊNÇ&IS

L'Eclair publie une lettre datée de Braz-
zaville, 10 mars, dont voici le passage le
plus intéressant :

« Au moment où je vous écris, M. de
Brazza n'est peut-être pas loin d'atteindre
son but. Ce que je puis, toutefois, vous as-
surer, c'est qu'il est très avancé. Le 25 dé-
cembre, il s est embarqué à Ouesso sur le
Courbet en compagnie du capitaine Decœur,
de MM. Blot, Goujon, Communeau et Fre-
don et de deux cents miliciens. Cent por-
teurs, ainsi que d'autres Français, sont éga-
lement partis de Brazzaville sur la Clémen-
tine. D'autres renforts suivront. »

LES ANARCHISTES
Le Matin dément que l'instruction de

l'affaire des anarchistes arrêtés à Paris soit
close. En conséque, le dossier n'a pu être
envoyé au parquet du procureur général.

LA LETTRE DU PAPE
Paris, 8 mai.

Le journal le Matin se fait télégraphier
de Rome que la lettre adressée par le- pape
aux cardinaux avait fait l'objet de négocia-
tions avec le gouvernement de la Républi-
que ; nous pouvons assurer que cette infor-
mation est absolument fausse.

L'ESCADRE DE LA MÉDITERRAKÉE
Toulon, 8 mai.

Le vice-amiral Vignes, ancien chef d'état-
major au ministère de la marine, a pris ce
matin possession du commandement en chef
de l'escadre de réserve de la Méditerranée,
récemment formée.

On croit que très prochainement cette
escadre, commandée par le vice-amiral
Vignes, exécutera avec l'escadre d'évolu-
tions, commandée par le vice-amiral Rieu-
nier, des manœuvres semblables à celles de

.1889.
UN DUEL

Tarbes, 8 mai.

A la suite de propos échangés, une ren-
contre au fleuret a eu lieu, dans la mitinée,
entre le docteur Esquivor et M. Sempe fils,
candidat républicain au conseil municipal.

M. Sempe a été blessé légèrement, à la
deuxième reprise, à la cuisse.

LA CRISE ITALIENNE
Londres, 8 mai.

On suit ici avec le plus grand intérêt la
crise ministérielle italienne. On croit savoir
que le ministère, quel qu'il soit, qui succé-
dera au ministère tombé, ne pourra rien
faire. La vraie crise durera jusqu'en août
ou en septembre, et elle ne se terminera que
par une orientation nouvelle de la politique
italienne, qui devra, bon gré mal gré, s'é- ,
loigner de la triple alliance.

EfflPEREURS DE RUSSIE ET D'ALLEMAGNE
Gopenhague, 8 mai.

La famille impériale russe, qui est atten-
due à Gopenhague le 23 mai, logera au pa-
lais du roi, tandis que l'empereur d'Alle-
magne sera l'hôte dû prince héritier.

D'après les bruits qui circulent ici dans
les cercles de la cour, l'empereur de Russie
aurait toujours l'intention de se rendre,
après les fêtes, à Berlin. A cet effet, Guil-
laume II partirait de Copenhague pour Ber-
lin et irait à Kiel le 27 au matin. Le czar et
le czarewitch le suivraient vingt-quatre heu-
res plus tard, pour arriver à Berlin le 29. Il
descendraient à l'ambassade de Russie. Les
augustes voyageurs séjourneraient une
journée dans la capitale allemande, et de là
ils se rendraient à Saint-Pétersbourg via
Varsovie, tandis que l'impératrice irait di-
rectement, par mer, de Copenhague! à Saint-
Pétersbourg.

AU DAHOMEY

Porto-Novo, 8 mai.

Behanzin effrayé par le vote des Cham-
bres et par nos préparatifs, comme aussi
par la mauvaise qualité des fusils et des
munitions qui lui ont été vendus par les
Allemands, essaye, pour gagner dn temps,
afin de poavoir recevoir une nouvelle com-
mande de fusils, de nous convaincre de ses
intentions pacifiques.

Il écrit hier une lettre au gouverneur et
aux négociants de Porto Novo et de Koto-
nou, disant qu'il n'a pas d'intentions hosti-
les, puisqu'il n'a pas attaqué Porto-Novo et
Kotonou .

Grâce à l'arrivée des renforts venus le
3 mai, Porto-Novo peut résister aux troupes
du Dahomey.

La factorerie Régis est bien fortifiée. Elle
est occupée par 70 tirailleurs et elle est
imprenable.

L'abondance des matières nous oblige à
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton

LE BOSSU

Les vlctimBS flu boulevarfl Magenta
Paris, 8 mai.

L'état de M. Véry eststationnaire.Les
médecins ont toujours peu d'espoir.
Hier, cependant, pour la première fois
depuis, il a été soumis au régime des
bains antiseptiques. Sa température
s'est abaissée de deux degrés. A la suite
de cet abaissement, les inhalations
d'ozone ont relevé le pouls, et l'on a pu
lui administrer un lavement de pep-
tonne que, par bonheur, il a gardé.

Le docteur Péan qui, deux fois dans la
journée, était venu au chevet de M. Véry
lui a fait, à sept heures du soir, une
nouvelle visite, et il a prescrit pour le
malade, le repos le plus absolu.

Mme Véry et sa fille, dont la situation
va toujours en s'améliorant, avaient été,
à cinq heures, autorisées à le voir. Elles
ne sont restées que peu de temps à ses
côtés.

Le docteur Péan, interviewé au sujet
des attaques dont il est l'objet a déclaré
que, dès le premier jour, il avait consi-
déré Véry et Hamonod comme perdus.

Quand le président de la République est
venu visiter les blessés, a-t-il dit, je ne lui
ai point caché la situation « Si vous aviez,
lui ai-je dit, quelque pouvoir surnaturel
inhérent à votre haute situation, je vous sup-
plierais de l'employer pour m'aider à sauver
ces hommes, car j'ai bien peur que la science
n'y suffise pas. »

En ce qui concerne les soins, j'y reviens
pour vous affirmer ce que tout le monde a pu
voir, c'est-à-dire que Véry et Hamonod ont
été l'objet d'autant de sollicitude qu'un
prince du sang dans son palais ou qu'un
millionnaire dans son hôtel. Et encore il y
a des milionnaires près desquels je n'ai pas
été aussi souvent qu'auprès d'eux.

M. Péan a exprimé ensuite le regret
que l'autopsie de M. Hamonod n'ait pas
été faite, car on eut peut-être pu décou-
vrir certains indices utiles sur les effets
de la commotion causée par la dyna-
mite :

Songez donc qu'il y a, entre autres,
une particularité étrange : C'est' qua tous
les gens qui se trouvaient là sont sourds.
Hamonod était sourd, Véry est sourd, M™8
Véry est sourde. Enfin, M. Gandon, qui est
complètement guéri de ses blessures, es't
beaucoup plus sourd que les jours passés.
Nous avons eu des victimes dans des explo-
sions qui ont fait certainement autant de
bruit que celle-là, et ces viettmes ont con-
servé l'ouïe. Il y a donc eu là quelque chose
de particulier qu'il serait intéresssant de
connaître.

RAVACHOLT
Bàris, 8 mai.

Nous avons dit que le parquet de
Saint-Etienne avait adressé à celui de
Paris des commissions rogatoires afin
d'interroger divers témoins au sujet des
crimes de droit commun dont Ravachol
s'est rendu coupable et pour lesquels il
comparaîtra prochainement devant la
cour d'assises de la Loire.'

L'instruction touche à sa fin.
Trois chefs d'accusation sont retenus

contre le dynamiteur".
1° L'assassinat de l'ermite de Cham-

bles.
2° La violation de la sépulture de la

baronne de Rochetaillée.
3° L'assassinat des demoiselles Marcoh

à Saint-Etienne".

LES AVEUX
Ravachol ne nie pas les deux premiers

crimes.
Il les avoue et donne même dès détails

inédits qui en augmentent encore l'hor-
reur.

Quant à l'assassinat des demoiselles
Marcon il ne l'avoue ni ne le nie.

Tout porté à croire cependant, et c'est
ce que le parquet de Saint-Etienne
s'efforce, en ce moment d'établir, qu'il en
est le véritable auteur.

Lorsque Ravachol eut décidé de tuer
l'ermite de Chambles pour s'approprier
sa fortune, il se rendit chez un loueur de
Saint-Etienne et se fit conduire en voi-
ture dans cette petite localité.

Cinq fois il dut renouveler ce voyage
avant de pouvoir accomplir son crime,
cinq fois il eut le même cocher pour au-
tomédon.

Celui-ci, lorsque le bruit de l'assassi-
nat de l'Ermite se répandit, en vint à
suspecter tout naturellement le mysté-
rieux voyageur qu'il avait si souvent
conduit à Chambles sans savoir pour-
quoi et s'empressa de le dénoncer au
parquet.

Ravachol connut sa démarché.
Comprenant combien ce témoin serait

désormais gênant pour lui, il résolut de
le supprimer.

Voici, d'après son propre récit, de
quelle façon il s'y prit pour arriver à
ses fins.

Un matin, dit-il, je me rendis chez mon
loueur habituel et lui annonçai gue j'avais
de nouveau besoin d'une die ses voitures.

— Je tiendrais auta'nt que possible, lui
demandai-je, à ce que vous me donniez mon
cocher habituel.

Le loueur se douta-t-il de mes intentions
criminelles. Il faut le croire, car il me ré-
pondit :

— Ce serait avec plaisir, mais mon em-
ployé est malade. C'est moi-même qui vous
conduirai.

Je n'insistai pas. Je m'éloignai et ne ré-
vins pas.

Ma tentative avait échoué. Mon but était
de me faire conduire aux environs et d'as-
sassiner dans un bois mon dénonciateur.

Ravachol est, on le voit, un homme
terrible qui n'eut reculé devant aucun
forfait pour assurer sa liberté. Cela re-
hausse davantage le mérite de ceux qui
l'ont arrêté.

Ravachol a également fait un récit dé-
taillé de la scène qui eut lieu pendant la
nuit au cimetière de Saint-Jean, lors-
qu'il viola la sépulture de la baronne de
la Rochetaillée pour voler les bijoux que
portait le cadavre de la vieille douai-
rière.

— C'est avec beaucoup de peine, dit-il,
que je parvins (Ravachol ne parle jamais
de complices) à soulever la pierre tombale.

Une odeur épouvantable s'exhala et me
saisit à la gorge.

Surmontant la répugnance que j'éprouvai,
je poursuivis ma besogne.

Une sorte de mousse, de moisissure blan-
che et verte emplissait la tombe et cachait
à mes regard 5 le cadavre de la vieille ba-
ronne. I

Je relevai la manche de ma redingote, puis
celle de ma chemise, et je plongeai le bras
dans le cercueil, au hasard, ignorant dans
quel sens le corps était placé.

J'eus beaucoup de peine à trouver las bi-
joux. Sous la pression de ma main, les
chairs putréfiées et visqueuses s'en allaient
en lambeaux, rendant mes recherches plus
difficiles. Je dus tâtonner pendant près d'un
quart d'heure, suffoqué par les émanations
pestilentielles qui se dégageaient du ca-
davre, avant de découvrir les objets que je
cherchais.

Ce récit ne fait-il pas horreur ? Que
penser d'un homme qui a eu ce cynique
courage ?

Quant à l'assassinat des demoiselles
Marcon, M. Atthalin n'a rien pu obtenir
du détenu. Ravachol paraît être cepen-
dant le véritable coupable.

S'il ne l'avoue pas, c'est par amour-
propre. Le terrible dynamiteur comptait
faire une bonne affaire. Mais il fut déçu.
11 ne trouva que -deux francs quarante
centimes dans le tiroir-caisse.

Voici, d'après le juge d'instruction, de
quelle façon il aurait accompli son dou-
ble forfait :

Ravachol serait entré le soir chez les
demoiselles Marcon, sous prétexte d'y
faire une emplette et aurait remis en
paiement un billet de cinquante francs.

Pendant que l'une d'elles allait à sa
chambre pour chercher de la monnaie,
Ravachol aurait assassiné celle qui était
restée pour garder le magasin, puis il
serait ensuite allé dans l'àrrière-boutique
au-devant de la première et l'aurait tuée
de la même façon.

Tels sont les crimes sur lesquels le
jury de la Loire aura prochainement à
se prononcer. «

* *
Voici, d'autre part, les renseignements

•que nous transmet notre correspondant
de Saint-Etienne :

Saint-Etienne, 8 mai.

Je viens d'apprendre de source sûre que
Ravachol ne sera pas transféré directement
à Montbrison, mais qu'il sera d'abord amené
à Saint-Etienne et mis à la disposition de
M. Rageys, juge d'instruction, pour y être
interrogésur l'assassinat des dames Marcon.

Quant aux autres, crimes mis à sa charge,
ceux de la Varizelle, de Granay et de Côte-
Bois, l'accusation les abandonnera.

 ——-^^- 1

PiïSH RETROUVÉ
Paris, 8 mai.

M. Jamais, sous-secrétaire d'Etat aux
colonies, nous communique la dépêche sui-
vante, qu'il vient de recevoir du gouverneur
de la Guyane :« Pini est enfermé aux îles
du Salut ; il est malade à l'hôpital depuis le

• 14 mars ».
Ainsi donc sont réduits à néant tous les

bruits qui ont circulé ces jours-ci. Pini n'est
pas à Paris, il ne va pas comme on l'avait
prétendu faire chaque jour le tour du lac du
Bois-de-Boulogne. Il est bien loin de nous et
très certainement il ignore encore les méfaits
de Ravachol.

Les îles du Salut, où se trouve Pini, font
partie de la Guyane française. Elles sont au
nombre de trois: l'île Saint-Joseph, l'île
Royale et l'île du Diable.

Elles sont situées à quatorze kilomètres
de la côte en face de la rivière de Kouru.
Elles servent de lieu de dépôt pour les trans-
portés à leur arrivée dans les eaux de la
colônieî On y a établi également un hôpital .

 i ; *«^. _

Dépêches Diverses
Paris,8 mai.

LE GRA#B BAfc M8 SAINTS-eYRIENS

La fête mon laine la plus brillante de cette
année aura été celle d'hier soir à l'hôtel
Continental où les élèves de Saint-Cyr don-
naient un grand bal au profit de leur caisse
de secours. Tous ceux qui portent un nom
dans l'armée, le gouverneur de Paris, le
chanchèlier de la Légion d'honneur, les gé-
néraux exerçant de grands commandements
avaient tenu à honneur d'assister à cette
fête.

Tous les ministres étaient représentés.
Le président de la République et Mme

Càrnot sont arrivés à dix heures et demie ;
ils sont restés j usqu'à minuit, après avôjr
parcouru les salons.

Le président s'est entretenu avec un
grand nombre de généraux.

Le cotillon a été superbe. Nombre de fi-
gures nouvelles inventées par nos futurs
officiers ont obtenu un chaleureux succès.

LES OBSÈQUES DE ÊRÉVIN

Il s'est produit hier un incilent aux obsè-
ques de M. Grévin, M. Grévin avait institué
récemment pour légataires universelles deux
« amies » qui, profitant dé sa faiblesse, l'a-
vaient détourné de la maison conjugale de
Saint-Mandé et l'avaient entraîné à s'instal-
ler avec elles à Champigny, où il est mort .
Hier matin, en- vertu de ce testament féroce,
les scellés ont été apposés, dans la maison
de Mm« Grévin et; non satisfaites de cette
première victoire, les deux amies ont voulu,
au moment dé là levée du corps, prendre
derrière le cercueil la première place. Mais
de nombreux témoins qui étaient venus
rendre un dernier hommage à l'artiste dis-
paru, n'ont pas toléré cette audacieuse pré-
tention. Des voix émues ont crié au scan-
dale, et l'ordonnateur a remis toutes choses
à leur place. La veuve a pu suivre alors lé
cercueil de son mari, ayant derrière elle la
foule respectueuse des véritables amis de
Grévin.

L'INCENDIE DE LA PRÉFECTURE DÉ TROYES

_ Une dépêche privée de Troyes sur l'incen-
die de la Préfecture annonce que les dégâts
seront beaucoup plus considérables qu'on
ne le supposait. L'eau qui a été lancée sur
les flammes a percé tous les plafonds et est
tombée dans les appartements du rez-de-
chaussée comme du premier étage en jets
gros comme le bras. On la balaie par les es-
caliers, qui paraissent transformés en cas-
cades. Il y aura un travail oonsidérable de
classement et de séchage à opérer pour les
archives, qu'on jetait par les fenêtres, et
pour les bibliothèques, qui sont absolument
inondées.

UN ENLÈVEMENT

Toulon, 8 mai.

Deux hommes masqués ont enlevé une
jeune fille de seize ans au hameau de Brusq,
près de Toulon. Us l'emportèrent au loin et,
l'ayant déshabillée, l'endormirent au moten
dé soporifiques.

Quand la jeune fille revint à eile, elle était
seule. Elle retourna au logis de ses parents
où elle raconta ce qui lui était arrivé.

Une enquête est ouverte.

SUICIDE D'UN FINANCIER

Berlin, 8 mai.

Le chef de la maison de banque Ham-
merstein s'est suicidé. Ce sont des pertes
considérables qui l'auraient poussé à cet
acte de désespoir.

On craint que ce désastre financier n'en-
traîne de graves conséquences pour le mar-
ché de Berlin.

Lis Elections Pans la ipi
RHONE

Sainte -Foy-lès-Lyon. — Electeurs ins-
crits, 766; votants, 565. Ont obtenu : baron
du Marais, 307 voix (élu) ; Noble, 246.

Au premier tour de scrutin, M. du Marais
avait obtenu 269 voix et M. Noble 265.

Grézieux-la-Varenne. — Elections. —
Elus le I" mai :

MM. Antoine Jullien, Antoine Guillot,
Joseph Chapuis, Raymond, Claude-Antoine
Poizat, Chavassieux, Guichard, Dorier,
Jean-Claude Jullien ; tous républicains.

Elus au scrutin de ballottage : MM. Bes-
son, Lucien Blanc, Giraud ; républicains.

Tarare. — Socialistes élus : Thomassin,
1.080; Delharpe, 1.045; Thommasset, 1.056;
Fouillât, 1.056; Gay, 1.067; Gauthier,1.057;
Chazelle, 1.038; Papillon, 1.036; Gherpin,
1.049; Satin, 1.045; Pinchon, 1.058; Loire,
1.872; Clément, 1.049.

Républicains élus: Bernoud, 1.043; Brun,
1.048; Chàmpier, 1,069; Chanel, 1.058; Du-
ranton, 1.051; Lesort, 1.047; Mallièras,
1.073; Martin, 1.045; Marietton, 1.043; Maf-
fre, 1.061 ; Missire, 1,059 ; Pousset, 1.054.

Givors.-— La liste radicale a obtenu 1.260
Là liste conservatrice 600.

L'Arbresle. — Résultats du scrutin de
ballottage. — Electeurs inscrits, 930 ; vo-
tants, 610.

Elus : MM. Meunier, réactionnaire, 374
voix ; Roux, candidat ouvrier, 324 ;' Buis-
son, candidat ouvrier, 305 ; Rivière fils, ré-
publicain, 295 ; Fichet, clérical, 294 ; Olla-
gnier, clérical, 280 ; Madignier, indépen-
dant, 266 ; Billet, candidat ouvrier, 253 ;
Nicoud, candidat ouvrier, 249 ; Ravachol,
républicain, 224.

Les six autres candidats présentés par le
parti ouvrier et portés sur la liste unique-
ment ont obtenu :

Blanc, 202 voix ; Durand, 199 ; Ferrief,
197 ; Soly, 194 ; Renard, 192 ; Royer, 185.

La liste ouvrière gagne 30 voix sur les
élections du 1er mai.

Le patron Chapelle, au premier tour, avait
obtenu 170 voix et au second 94.

Les membres du groupe du parti ouvrier
de l'Arbresle sont convoqués à une réu-
nion générale qui aura lieu vendredi
13 mai, à 8 heures très précises du- soir,
salle Durand.

ARDÈOHE
Privas. — Sont élus : MM. Gros, 548voix;

Laulagnet, 503; Voile, 494; Gaspard, 491;
Valla, 451 ; Issartel, 447 ; Champelauvier,
435, tous républicains.

Cbux. — M. Darday, clérical royaliste,
est élu par 149 voix ; M. Paulin Coste, répu-
blicain, a obtenu 141 voix. On s'attend à
des protestations.

OR0ME

Saint-Jean-en-Royans. — Les électeurs
ont voté avec ensemble pour la liste propo-
sée par le comité des 16 élus au premier
tour.

Oriol-en-Royans. — La victoire pour la
lite républicaine est acquise.

AIN
Belley. —- Mauvaise journée, les cinq

candidats réactionnaires sont élus.

ISERE

Saint-Sorlin. — Voici les résultats des
élections municipales de la commune de
Saint-Sorlin :
"Votants: 128.
Liste républicaine : MM. Jean Piot, pro-

priétaire. 99; Laurent Etienne, maiie, 98;
André Fanjat, entrepreneur, 94 ; PaulTray-
nard, propriétaire, 92 ; Jean Bonnet, 90 ;
Pierre Pichot, 89 ; Pierre Enoz, adjoint, 85 :
Pierre Décourt, 83; NoëlGléchet, 82; Joseph
Léntillon, 72.-

Liste réactionnaire : MM. Jean Vincent,
ex-maire, 43 ; Clément Peynet, 39 ; Paul
Emion, 37; Jean-Pierre Didier, 35; Antoine
Laurent, 33; Pierre Pillaud, 32; Joseph
Gauthier,- 31 ; Lucien Traynari, 29 ; Josse-
rand, 28 ; Joseph Grenouiller, 28.

Un mot encore. Que reste-t-il maintenant
des mensonges d'Emion, de ses calomnies
avec désinvolture contre tous ceux qui n'ont
pas l'heur dé lui plaire, que reste-t-il de ses
prêches violentes à Vienne et à Saint-Sor-
lin ? Que reste-t-il de la campagne basse,
abjecte, infâme qui a débuta par les articles
de janvier 1891, dictés par lui au- rédacteur
du Nouvelliste de Lyon ?

Voiron. -*• Résultats du scrutin de bal-
lottage, 2 conseillers à élire. Votants : 1.719.
Sont élus : MM. le docteur Brun; Buisson,
conseiller sortant, républicain', 1.307 voix ;
Ernest Bruyas, conseiller sortant, républi-
cain, 1.289.
,.Ont obtenu concurremment : MM. Glâu-

dius Dumas, conseiller sortant républicain,
406 voix ; Dôùron, républicain, 396 voix.

LOIRE

Roanne. -^ La liste républicaine a obtenu
3,200 voix.

La liste socialiste 1,600 voix.

Saint-Chamond. — 9 républicains élus,
1 conservateur.

Izieux. — Sur 9 conseillers à élire, 8 ré-
publicains sont élus.

Rive-de-Gier. — Scrutin de ballottage.
— Le scrutin de ballottage a eu bier un en-
train inaccoutumé.

Sur 2.139 votants, chose que l'on n'avait
vude longtemps : MM. Laurent-Lacombe,
maître de forges a obtenu 1.109 voix. Phil-
lioux, candidat ouvrier, 802. Gouchoud, can-
didat opportuniste, 218.

Le candidat élu est M. Laurent Lacombe,
républicain libéral (réactionnaire).

C'est un échec pour la démocratie.

DÉPARTEIEHTS
RHONE

Saint Genis-Laval. — A propos des élec-
tions. — Nous recevons la communication
suivante :

Dans sa lettre de remercîments aux élec-
teurs, le nouveau conseil municipal de Saint-
Genis-Laval, y a glissé à dessein quelques
insinuations perfides que nous avons le de-
voir de relever.

Ce que nos élus appellent les agissements
desespérés d'une opposition plus remuante
que nombreuse est tout simplement la ma-
nifestation spontanée du parti républicain
de la localité qui, dimanche dernier, sans
aucune affiche, sans avoir même fait dis-
tribuer des bulletins dans la commune, a
obtenu de 150 à 200 suffrages.

Jamais le parti républicain, pur de tout
contact avec la réaction, n'en a obtenu da-
vantage.

Nous mettons ces messieurs au défi de
prouver que ce que nous avançons n'est pas
l'exacte vérité. .

TOUNI, MADINIER, COMBËT. J

ISERE
Vienne. — Postes et télégraphes _ »,

Beaud, commis principal des postes «+ tir-
graphes à Bellegarde, a été nommé 2.1 lé"
commis principal à Vienne. 6etond

— Eden-Thèâlre. — Aujourd'hui i„ ,
et jours suivants « Jeanne d'Arc » féJi dl

cinq tableaux avec transformation à v 6U

LOIRE
Rive-de-Gier. — Un don. — Auiourd'k •

8 mai courant, une somme de cent ira
a été versée par MM. les héritiers de u
Petin,_ entre les mains de M. le lieutenant
trésorier de la compagnie des sapeurs-sZ
piers, pour être distribués entre leshorrm^"
de cette compagnie. mes

Ces derniers ont profité de ce don rm
faire entre eux une collecte, au profit ri'
de leur collègue malade, elle a produit 1
somme de 40 fr. * l la

Nos remerciements à ces généreux dona-

NOS ÉCHOS
M. Caillaux, le nouveau président du cen

seil d'administration des chemins de fe"
P.-L.-M. s'est arrêté 48 heures dans notre
ville et a continué aujourd'hui sur Marseille

M. Caillaux, qui est accompagné par M'
Noblemaire, directeur de la compagnie et
MM. Picard, Deny, Baudry, chefs des servi-
ces de l'exploitation, de la voie et de la trac"
tion, a visité les gares de notre ville, les ate~
liers d'Oullins, ceux de la Buire, et la nou
velle déviation de la ligne principale de Paris
à Marseille par Saint-Clair et Collonges.

** *
Les officiers territoriaux sont convoqués

pour le 15 mai. "*

Or, la nomination des maires a lieu ce
même jour.

L'officier de territoriale, conseiller muni-
cipal, ne pourra donc pas concourir à la no-
mination du maire?

L'appel des territoriaux avait pourtant été
retardé à cause des élections municipales

L'autorité pourrait le retarder encore
croyons-nous, sans grand inconvénient. '

*

Curieuses expériences :

Jusqu'à présent on ne s'était occupé en ma-
tière criminelle, que de conserver et d'étudier
les empreintes des mains ou des pas ensan-
glantés laissées derrière eux par les meur-
triers sur le lieu du crime.

Le laboratoire de médecine légale de la Fa-
culté de médecine vient de trouver, à l'aide
de certains réactifs, le moyen de faire appa-
raître distinctement non seulement dans leur
ensemble, mais même dans leurs plus petits
détails, les traces latentes que laisserait la
main posée sur un papier de tenture, sur une
vitre, ou un pied nu sur le parquet.

Bien qu'invisibles, ces empreintes de sudo-
ration peuvent être reproduites même après
un temps assez long, à l'aide de trois réactifs
qui jusqu'à présent ont donné les meilleurs
résultats.

Pour les traces de mains sur le papier, l'en-
cre de Chine ; sur le verre, les vapeurs d'acide
fluorydrique ; sur le parquet, l'empreinte du
pied nu apparaît visible à l'aide d'une solu-
tion de 2 1 0/0 de nitrate d'argent.

Il nous a paru intéressant de signaler cette
nouvelle découverte qui, révélant les em-
preintes latentes, est une heureuse innova-
tion au point de vue de l'identité des crimi-
nels.
• < . 

LÀ JOURNEE D'HIER
Rien, ou du moins fort peu de choses

à dire sur la journée d'hier.
Les électeurs se sont rendus au scrutin

en moins grand nombre que dimanche
dernier, et tous ont rempli leur devoir
de citoyen avec un grand calme et un
ordre parfait. Pas de bruit, pas de tu-
multe autour des sections de vote. Nulle
part les agents placés à l'entrée n'ont eu
à intervenir.

Le nombre relativement élevé des ab-
stentionnistes est dû au temps superbe
qui a régné pendant toute la journée.

Hier, il a fait en effet, un temps ma-
gnifique, une véritable journée de prin-
temps, la première du mois de mai,
aussi nos concitoyens, privés de soleil
depuis longtemps, ont-ils en assez grand
nombre quitté la ville pour la campa-
gne.

Comme toujours, les abords des sec-
tions de vote ont été envahis aussitôt
l'ouverture du scrutin, mais à partir de
10 ou 11 heures, lès électeurs sont deve-
nus plus rares. Tous partaient ou se dis-
posaient à partir.

Au dépouillement, la foule s'est mas-
sée devant les sections de vote, atten-
dant avec anxiété les résultats, car c'était
hier que se livrait la décisive bataille.

Les premiers résultats connus, ceux
du VIe arrondissement, l'ont été à 7 heu-
res. Les derniers, ceux du IIIe arrondis-
sement, à 10 heures seulement. H est
bon d'ajouter que cet arrondissement est
le plus populeux de Lyon, et avait a
élire treize conseillers.

Les quinze cents citoyens qui station-
naient sur la place du Pont depuis 6 heu-
res du soir ont accueilli l'annonce des
résultats par des cris répétés de : « *iYe

la République I Vive la sociale ! » PulS
tous se sont dispersés et ont rejoint leurs
quartiers respectifs pour manifester leur
joie ou cacher leur déception.

Il n'y a eu aucun bruit ; mais beau-
coup d'enthousiasme, et une excessive
animation. Jusqu'à une heure très
avancée, les rues ont été sillonnées par
les promeneurs, gens attardés rentrant
chez eux, électeurs désireux de connaî-
tre les résultats du vote que les ,Jonr
naux affichaient dans leurs salles de dé-
pêches. ,

Plusieurs milliers de curieux ont, entre
six heures et minuit, stationné de7ai

les bureaux de l'Echo de Lyon ou »
trouvaient les résultats qu'un sen*
rapide d'informations nous permeU

n
d

de placarder aussitôt qu'ils étaient cou
nus dans les sections de vote.

L'administration préfectorale afin-àè-
tre en mesure de prévenir les sce^ uire
désordres si elles venaient à se pr
avait mobilisé à la préfecture une 0
taine de gardiens de la paix et ton
agents de la Sûreté. MM. Jag°

IiJ



L'ECHO DE LYOR

. commandant des gardiens de la
cbaumR flmondenc et Pernelle, commis-
PalX' AÎ nolice, sont restés en perma-
saires a» v préfectur3 où étaient égale-
BeBCf lUM Rostaing, secrétaire-général
"? « Mevér, chef de division.
et autres agents se trouvaient dans

L «t^s dont les effectifs avaient été
leS £?!c et même triplés sur certains
(jouBiet»

P^i ces forces n'ont pas eu à bou-
à l'heure où nous écrivons ces li-

2 e c'est-à-dire, à minuit, les prome-
gne e deviennent plus rares, on com-
D cp à fermer les cafés, la journée se
® ;«P comme elle a commencé, sansterminei w»
jûcident^_____^^^

les Tireurs du Rhône

Société des Tireurs du Rhône, une des
•flpures et des plus anciennes de Lyon, a
né hier, ainsi qu'elle le fait chaque an-

d cnti banquet d'inauguration des séances

^Vf'repas a été servi dans l'immense salle
Pas-Perdus, attenante au magnifique
d crue la société a récemment fait cons-

st8ve près de la caserne de la Doua au
Snd-Camp et que nous inagurions l'an-

née dernière. . .  .
?ent cinquante convives environ : aux

-Vis de M. Burdeau, président d'honneur
5°, société et président du banquet avaient

•s place MM. Billiaz, président du conseil
administration de la société; Rivaud, pré-
fet du Rhône; général de Tissonnière, repré-
cantant le gouverneur de Lyon; Bonnand,
rrinand conseillers généraux; Gravier,
Rostaing, secrétaires généraux de la préfec-
ture • Rocault, sous-préfet de Trévoux; Jac-
miier ancien député; Grinand, Serin, con-
seillers municipaux ; Ghambard-Hénon, vice-
rrésident de l'Union patriotique du Rhône;
Berne président de la Société des Mobiles
du Rhône; Demaison, Faury, des Tireurs
du Rhône ; Harent, président de la société
de tir de Lyon, etc.

Le gouverneur de Lyon avait gracieuse-
ment mis à la disposition de la Société une
musique militaire. Pendant tout le repas,
les musisiens du. 99" d'infanterie, sous la
direction do leur habile chef, M. Polère, ont
fait entendre les meilleurs morceaux de leur
répertoire.

Les Toasts

Au Champagne, M. Burdeau se lève et
prononce une patriotique allocution.

L'orateur félicite la Société des Tireurs
du Rhône, dont les iébuts furent très mo-
destes, d'être arrivés, en peu de temps, à
créer un superbe stand. Grâce à l'union, au
dévouement de tous, surtout de M. Billiaz, !
le président, la Société compte parmi les
plus importantes de France.

M. Burdeau, en sa qualité de président ;
d'honneur, est heureux de féliciter les ti-
reurs des magnifiques résultats obtenus.

Il remercie également le préfet, M. Ri- ;
vaud, le conseil municipal, la presse du dé-
voué concours et du généraux appui qu'ils -
ont prêté à la Société. '

— Je remercie surtout l'armée qui a mis
à votre disposition ses munitions et sa .
bonne volonté. Je porte la santé de M. le i
général Raynal de Tissonnière, son repré- 
sentant ici. et un de ses meilleurs chefs.

« L'armée, Messieurs, peut être assurée
de ne trouver que des hommes dévoués, des
hommes n'ayant qu'une pensée : faire de '
/'armée l'objet suprême du culte et des es-
,'érances des patriotes. »

M. Burdeau fait ensuite l'éloge des Tireurs
du Rhône ; qui se sont distingués lors du
concours de tir et après une allusion à la
revanche possible, termine ainsi :

— Quand quelques-uns d'entre vous en- ! ,
treront vainqueurs dans ces villes qu'on ne '
doit pas nommer, mais dont on doit se sou-
venir, qu'ils se rappellent la journée d'au-
jourd'hui et ils se diront : Nous sommes vic-
torieux, on nous l'avait prédit ! j

M. le préfet assure aux Tireurs du Rhône :
que sa sympathie leur sera toujours acquise, ,
puis il ajoute : ,

« Messieurs, dans une réunion de patrio- ,
tes et de républicains, toutes les pensées i

Suivent aller vers le grand citoyen qui porte .
un nom glorieux et qui a été élevé à la pre-
mière magistrature du pays.

«Messieurs, je lève mon verre en l'hon- "
ténr de M. le président Garnot, je bois à i
l'avenir et à la gloire de la France, et je I
TOUS demande de vous associer à mon toast
Mx cris de : Vive la République !

M. le général Raynal de Tissonnière, au
nom de l'armée, remercie M. Burdeau de (
ses flatteuses paroles. Il boit à la Société «
des Tireurs du Rhône et à ses vaillants i
«rampions. t

M. Ghambard-Hénon fait l'éloge de M. i
Bardeau. t

, M. Billiaz se félicite d'avoir comme pré- «
Rident d'honneur un homme tel que M. Bur- i
•• Il le remercie des démarches qu'il a
laites pour assurer le succès du concours i
de lir, et exprime les regrets de ce que re- c
wnu par les travaux parlementaires, M. i
Burdeau n'ait pu y assister. c

— Mon cher président d'honneur, au nom 1
ws tireurs du Rhône, permettez-moi de vous i
»nnr cette coupe, faible témoignage de leur r

m i reconnaissance. e
^ f- Billiaz remet à M. Burdeau une r

m A ccraPe en argent que celui-ci rem- c
pm ae Champagne et vide en l'honneur dera société des Tireurs du Rhône. I
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sor^T' a eu lieu au Palais de la Bourse,
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;,la. Présidence de M. Jourdan, colonel ^

Par il ' distribution des prix offerts }
colArnK

mi
?.\stère de la guerre aux sociétés *

lion pblles <ïui font Partie de la Fédéra- c

Q r

Mi
res

îra?e avaient pris place MM.
tiou • -R Çrésident honoraire de la Fédéra- a

crètairT 8̂011' Vice-Président ; Martin, se- ?
Patriote T^' ™e-président de l'Union l:

jr y"Ue <lu Rhône.
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' qui rePrèsente le ministre de ?
^ophilf, I^St remercié les sociétés de colom- L

,P «ie tort nombreuses dans la îégion. "
àinsunH^

U apris ensuite la parole, et \
ies souvete
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,> où n a raPPelé d'abord °
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i- a r«mercier le ministre s
n?^r MiiVlf Particulièremant le gouver- s
«alement à i91

Ly<în(ïui s'intéresse spé- E

Voici la ;*«»lo«bophilie.
par Je miniguLj, réc°mpenses décernées î

Con guerre :
Va

^,pig°ah
r
e
S de Tours - — yuillon (Ramier),

(J ir°ndeiie)' 7 0
Tra

T
bet (Ramier), Gabillon d

S ante). Mann^y ^trépide), Grassot (Vi- r
V>ty DouS?ha ^trépide), Bichard In-

kyaes S?nTA,(VlgilTante ' coneours de qĉ.eau.
 nm

 (Alsace-Lorraine), buste de S

p̂°
a
>î"(Hir^^ia xtinI,(Alsace-Lorraine),

€^ Ramw?
11
!' Pal(Iie (Intrépide f

la Médailles. — Privât (Vigilante), Falque
s- (Intrépide), Vernay (Estafette), Max (Ra-
a. mier), Duchez (Intrépide), Grassot (Vigi-

e, lante), Manoha (Intrépide).

al Concours de Grenoble. — Girerd (Hi-
rondelle), vase vénitien.

IS Médailles. — Richard (Colombe), Grassot
| (Vigilante), Thévenet (Vigilante), Mazurier
1 (Vigilante), Paquien (Vigilante), Royet (Vi-
lS gilante), Ravizza (Hirondelle).

Médailles offertes par la Fédération
i- colombophile :

i- Concours de Tours. — Voland (Intré-
î- pide), Doithiers (Vigilante), Fleury (Esta-
i- fette).

e Concours de Bourges . — Voland (Intré-
S pide), Rivier (Intrépide), Lapierre (Alsace-

Lorraine), Manoha (Intrépide).

Concours de Veynes. — Bouvier (Hiron-
délie), Grassot (Vigilant')), Daix (Intrépide),

J Duchez (Intrépile).

Concours de Grenoble. — Goutard
(Tricolore), Royet (Vigilante), Ravizza (Hi-

„ rondelle) .

i, L'excellente musique militaire, du 121«

s sous l'habile directton de M. Houvenaeghel,
a dignement clôturé cette fête patrioti-

e que par la Marseillaise.
e —— <@B- ,

j LA LYRE DE PERRÂCHE
Pour fêter les succès obtenus par la société

c au concours musical d'Alger, la Lyre de
r Perrache avait convié ses amis samedi à
J une soirée tout intime dans les salons de
1 l'hôtel de l'Europe.

Il est inutile de rappeler ici les nombreux
lauriers déjà conquis par cette vaillante

> phalange qui, fondée en 1878, n'était qu'une
> simple fanfare et s'est transformée en har-

monie; rappelons seulement qu'elle vient
de remporter à Alger un 1" prix d'honneur,
un 1er prix d'excellence, un 1er prix à vue et

- un 1er prix de quatuor; à toutes ces récom-
> penses il faut ajouter un prix de 1,000 francs
J et un objet d'art que le jury lui a spéciale-
! ment décerné pour témoigner sa satisfac-
! tion. C'est dire à quel degré de perfection en

sont arrivés ses exécutants sous l'habile
direction de l'infatigable M. Gharton et de

1 M. Massart, directeur-adjoint.
i C'était, samedi, une réunion toute char-
1 mante, un accueil tout à fait plein de cordia-
 lité, dont M. Oviste, le dévoué président, et

M. Heine, le vice-président, faisaient les
honneurs avec une affabilité dont nous ne
pouvons assez les remercier. Plus de deux
cents personnes se pressaient dans les salons
de l'Hôtel de l'Europe et de nombreuses
dames rehaussaient l'éclat de la soirée. Elles
ont été très fêtées et y avaient bien droit,
elles qui avaient affronté la traversée et
avaient donné en mer l'exemple du courage
aux sociétaires que les vagues en courroux -
malmenaient un peu trop.

Le président d'honneur, M. Oviste, a com-
mencé par remercier l'assistance qui avait
répondu en grand nombre à l'invitation ; il
a fait l'éloge des sociétaires à Alger ; puis il
a levé son verre aux dames, et propose d'en-
voyer des remercîments par delà les mers,
aux commissaires d'Alger, à la société du
Luth algérien, et aux habitants d'Alger, qui
ont ménagé une si agréable réception.

M. Heine, le vice-président, a porté un
toast charmant aux membres honoraires, à
la presse, aux directeurs de la société à qui
il a remis des souvenirs et des cadeaux pour
reconnaître leur zèle et leur dévoûmeut en-
vers la Lyre dje Perrache; il a enfin, aux
acclamations de toute l'assemblée, nommé
membre d'honneur, M. Commandeur, qui
s'est multiplié à Alger, pour vaincre les dif- :

Acuités matérielles de l'installation.
Un sociétaire, M. M..., a répondu en ex-

cellents termes aux éloges des deux prési- \
dents ; puis M.,Commandeur a remercié la ,

. société de l'honneur qu'elle lui ajcordait, et .
a fait l'éloge de l'Algérie, notre plus belle ;
colonie, que l'on ne connaît pas assez.

. Enfin, après un toast adressé à M. Caillet,
un des plus dévoués membres honoraires,
un concert improvisé a eu lieu, dont M. Bou-
lassier, un excellent ténor, M. Bioletto, le
superbe baryton, M. M..., monologaiste et
violoniste, ont fait les frais. Mlle Jaye tenait
le piano d'accompagnement avec une mo- <
destie et un talent du meilleur aloi. <

Bref, charmante soirée, dont se souvien- s
dront longtemps les amis de la Lyre de Per- 1
rache. J

 ;—™^s>

COURSES DE BONNETERRE i
 .— (

Décidément, il faut l'avouer, la société !
des courses de Bonneterre est mascotte : \
elle n'a qu'à vouloir le beau temps, et les ,
nuages rentrent dans leur cachette, le ciel
se rassérène, et le soleil montre sa face X
éblouissante. Ajoutons qu'hier il faisait la ,
température la plus douce qu'on pût rêver, '
et la réunion de Bonneterre est devenue une c

vraie partie de campagne.
Peu de toilettes claires, par exemple; les ,

rigueurs de notre climat, pendant la semaine .k

dernière, n'étaient vraiment pas encoura-
géantes pour les décider à sortir de chez la
couturière. Mais l'assistance la plus nom- ë

breuse et la plus élégante s'était donné \
rendez-vous au coquet hippodrome de Bon- !;
neterre. Beaucoup de sportsmen des régions
environnantes étaient là, prouvant par leur ^
présence l'intérêt qu'ils portent à la société, x

de jour en jour plus florissante.
Aperçu au hasard de la lorgnette : MM. F. r

Balay, de Brissae, Dslamotte, de Chavigny,-
directeur du haras d'Annecy, de Quinemont,
directeur du haras de Gluny, Savigné, pré- J
sident de la société des courses da Vienne, °
Aynard, d'Aubarède, de la Rouillère, de Ga-
zenove.

La préfecture était représentée par les
deux secrétaires généraux, MM. Gravier et
Rostaing, et par M. Guillemot, chef du ca-
binet du Préfet. MM. Nolot, président du
conseil général ; Rebatel et Ferrouillat, re- c
présentaient les corps élus.

Remarqué encore MM. Théral etDétroyat, i
administrateurs des Hospices ; Sevène, pré-
sident de la chambre de commerce ; Leclerc, t

 r

inspecteur municipal de la boucherie, etc. a

De nombreux officiers animaient le pe- ' ï
sage de leurs brillants uniformes. Remarqué
les généraux Roullet, Dulac, Zédé, Lsnfu-
mé, de Liflières, Harty dé Pierrebourg, Tin- ,
tendant Perret, accompagnés de leurs aides
de camp. c

Les honneurs étaient faits par M. Giraud, J3
le dévoué président, qui trouvait un mot
aimable pour chacun, par MM. de Veys- î.
sière. de Leusse, Côte, Dambmann et par le i
sympathique secrétaire, M. Sibiilot, qui se i
multipliait véritablement. *

L'axcellente musique du 96e de ligne fai- E

sait entendre les meilleurs morceaux de son E

répertoire et alternait avec la société de
trompes de chasse le Rallye lyonnais. 5

A deux heures et demie les courses ont
commencé. M. de Leusse était starter au ï
départ et MM. Côte et Dambmann à l'ar- v

rivée. . 8
Un excellent buffet était tenu parMaderni

qui, déjà le matin, avait servi des déjeuners
à de nombreux amateurs de courses dans °
une vérandah disposée à cet effet. F

Le pari mutuel, confié à M. Caavin, a
fonctionné à la satisfaction unanime et avec
une rapidité qui mérité les éloges.

Voici les résultats des épreuves :

Première course. — C'était une course a
plate qui comprenait sept inscrits. Il y a eu (
cinq partants. Dès le commencement, Roi- i

s des-Prés, grand favori, a pris la tête et a
• gagné facilement de quatre longueurs, lais-

sant derrièrelui Vermenton, arrivé deuxième
et le Pomponnet, troisième.

Pari mutuel au pesage (unité 5 fr.) ; ga-
gnant, 8 fr.; 1er placé, 6 fr.; 2« 8 fr.

Sur la pelouse, gagnant, 7 fr.; 1er placé,
! 7 fr, 50 ; 2e 8 fr. 50.

Deuxième course . — Intéressante course
de haies : 17 inscrits, 7 partants. Au départ
Damoclès et Royat prenaient de l'avance,
que Damoclès a conservée puisqu'il est
arrivé premier. Au tournant de la pisté dû
côté opposé aux tribunes, Mariéton s'est
enlevé et a dépassé Royat qui n'est venu
que 3e. Dès le commencement Chamois
s'était arrêté, renonçant à la course ; plus
loin Flammèche //monté par M. de Bris-
sac, a désarçonné son cavalier ; il n'y a
heureusement pas eu d'accident.

Pari mutuel au pesage : gagnant, 59 fr. ;
1er placé, 20 fr. 50 ; 2e 9 fr.

Sur la pelouse : gagnant, 35 fr. ; 1er placé
12 fr. 50 ; 2e 8 fr.

Troisième course. — Ce n'a pas pré-
cisément été fêté pour ceux qui avaient
pris le favori. Eddie, à M. de Bris-
sac, est arrivé premier, après avoir fourni
une course magnifique, laissant derrière lui
Layrac deuxième et Pepa troisième, pen-
dant que Nid le favori, arrivait bon dernier
soulevant les clameurs des parieurs qui
prétendaient qu'il était retenu par son
jockey.

Pari mutuel au pesage : gagnant, 20 fr.;
1er placé, 13 fr.; 2e, 18 fr. 50 ; sur la pelouse,
gagnant, 31 fr. 50; 1er placé, 16 fr. 50;
2«, 13 fr.

Quatrième course. — C'était la première
fois que nous avions à Lyon des courses de
sous officiers, et il n'y a qu'à louer la société
de les avoir instituées. C'était intéressant au
plus haut point ; ces chevaux de demi-sang
ont été admirablement montés et surtout
avec une sagesse tout à fait remarquable qui
a valu à leurs cavaliers de sincères félicita-
tions de la part du général de Lignières à
l'arrivée au pesage et des applaudissaments
nourris de la part du public.

8 inscrits, dont 5 partants, figuraient à
cette course qui s'opérait en huit au milieu
de la piste. Trois concurrents sont arrivés
presque de front : Pulchra a gagné d'une
longueur de tête sur Agissant qui précédait
Ban d'un tiers de longueur.

Pari mutuel au pesige : gagnant, 18 fr.;
1er placé, 7 fr. 50; 2e 6 fr. 50; sur la pelou-
se : gagnant, 28 fr.; 1er placé, 9 fr.; 2- 7fr. 50.

5e course. — C'était le prix le plus im-
important de la réunion ; il se composait de
2,600 fr. offerts par la Société des steeple de
France. Trois partants seulement sur dix
inscrits. Tolède II, a distancé sans peine
Ma Souveraine, laissant bien loin Gloria.

Pari mutuel au pesage : gàgnant,9 fr.; sur
la pelouse, 11 fr.

Sixième course. — Encore une course
de sous-Officiers et rondement menée, celle-
là et chaudement disputée par huit partants
sur neuf inscrits.

Il s'agissait, là aussi, de faire le tour de
la piste en huit. Audacieux est arrivé pre-
mier de deux longueurs sur Becfin et Lan-
terne.

Pari mutuel, au pesage : gagnant, 20 fr. ;
1er placé, 6 50 ; 2e, 11 50

Bref, toutes ces épreuves ont été très inté-
ressantes et se sont passées sans accident
aucun, à peine deux ou trois cavaliers dé-
sarçonnés.

Le défilé s'est opéré comme d'habitude,
avec son affluence de curieux qui faisaient
la haie.

Les mesures de police étaient bien prises.
Le seul desideratum qu'on exprimait s'a-
dresse à la Compagnie des tramways, qui
aurait bien dû doubler au moins son service
pour un jour pareil ; elle y aurait trouvé
son compte et le public aussi.

, -*ç>. ; ,

La Société «La Vaillante»

C'est devant un public choisi et nombreux
que la société de gymnastique et de tir la
« Vaillante » offrait hier sa fête annuelle à
ses membres honoraires et à ses bienfai-
teurs dans la salle de l'Horloge, cours La-
fayette.

De nombreux artistes s'étaient fait ins-
crire au programme du concert. Gitans M.
Daléas, qui a fort agréablement égayé les
auditeurs ; M. Jôsserand est un comique ac-
compli, il l'a bien montré par son Mal d'a-
mour, et le public ne lui a pas ménagé ses
applaudissements; MM. Durand, Golzio,
Raymond ont rendu la note sentimentale
avec beaucoup d'à-propos. M. Chevalier
s'est gracieusement dévoué en l'absence de
M»e Enimé ; M. Molivier, de la Scala, est
plein de brio dans ses créations, et M" 8 Vin- ,
dry a une voix pure et harmonieuse.

Une désopilante comédie, le Trop curiextx, •
terminait cette partie récréative ; empres-
sons-nous de dire que ses interprètes ont eu,
un entrain vraiment communicatif.

Le clou de la soirée était les exercices de
gymnastique exécutés par des jeunes gens
qui font partie de la société. Ils ont montré
une fois de plus l'utilité des exercices corpo-
rels ; leur souplesse, leur méthode, leur vi- 
gueur font le plus grand honneur à l'hono-
rable M; Rabatel, président de là société ;
ce sont de nobles et intrépides soldats qu'il
nous prépare.

A six heures, un grand banquet réunis-
sait cette vaillante jeunesse, dont les chefs
avaient pris pour la circonstance un regain
de folle gaieté.

.---— ,. _ m,,— i n. |«l>l^]3[^l^'^ | ' i

LA COL01E SUISSE A LION

A l'occasion de la fête de bienfaisance
qui sera donnée au profit des pauvres de
la ville de Lyon, sous le patronage de
l'Union patriotique du Rhône, les co-
mités des sociétés suisses de Lyon,
adressent l'appel suivant à leurs com-
patriotes :

Aux membres de la Colonie suisse,

En présence de l'accueil que les sociétés
de Lyon préparent pour le 15 mai à nés con-
citoyens de Lausanne et dont la presse una-
nime s'est fait l'écho, nous avons à cosur
d'honorer tant de sympathie et nous vous
eonvlons à vous associer aux efforts de
l'Union patriotique du Rhône pour manii.
fester, par notre présence à la fête de bien-
faisance qu'elle organise au Grand Théâtre,
notre reconnaissance envers la nation qui
nous abrite si généreusement.

Nous accomplirons ainsi un devoir envers
nos amis venus do la Suisse sceller une fois
de plus les liens qui unissent nos deux
pays, et nous donnerons à la ville de Lyon
un témoignage, si faible qu'il soit, de la
gratitude que nous ressentons pour elle.

Encourageons l'Union patriotique et mon-
trons l'exemple comme il convient en cette
occasion, en prenant dès maintenant nos
places pour cette fête de bienfaisance, dont
l'attrait artistique est d'ailleurs exceptionnel.

Faisons tous notre devoir !

Les comités des sociétés suisses de Lyon.

N. B. — Des billets sont déposés aux
adresses suivantes : bureau de location du
Grand-Théâtre; brasserie Guillaume-Tell,
rue Mulet ; brasserie Berthêr, rue Neuve ;

café du Luxembourg, place Morand; Barras,
11, rue Centrale « Au Chinois »; Demaria,
33, rue Grenette; Sterki, rue Tronchét.

LE FESTIVAL DE L'ARBRESLE
Le 22 mai prochain aura lieu,à l'Arbresle,

le festival de gymnastique organisé par
l'Union Arbresloise, sous la présidence
d'honneur de M. Mangiai, président hono-
raire de la société.

Cette magnifique fête promet d'avoir un
très grand succès dans notre région.

Voici la liste dés sociétés qui ont envoyé
leur adhésion :

La Française de Lyon, les Touristes lyon-
nais, l'Avant-Garde de Lyon, l'Eclair de
Lyon, les Eclaireurs de l'Est de Lyon, la
Vaillante de Lyon, les Excursionnistes de
Lyon.

L'Avant-Garde de Villefranche, l'Espé-
rance de Villefranche, la Société de gym-
nastique de Thizy, l'Etoile de Neuville,
l'Union Tararisnne, la Joyeuse de Régny,la
Fraternelle de la Demi-Lune, les Mineurs
de Sain-Bel.

Les sociétés musicales suivantes : Fanfare
de l'Arbresle, l'Union chorale des travail-
leurs de l'Arbresle, Fanfare de Lentilly, Fan-
fare de Saint-Pierre-la-Palud.

Le programme détaillé de cette fête sera
publié ultérieurement.
. — »t^ ——-

Chronique Locale
Le G&landrier. — Lundi 9 Mal.-

130» jour de l'année.
Pleine lune le 11; dernier quartier le 19.
Soleil : lever, 4 h. 28 coucher. 7 h. 25

Accident. — Hier soir, à cinq heures, le
cheval de M. Guillot, entrepreneur, rue de
la Vierge-Blanche, 3, s'est effrayé au pas-
sage du tramway à vapeur, sur l'avenue ,
des Ponts.

Le mécanicien ralentit la marche, mais
le cheval vint donner contre la machine et
en se cabrant, il eut un sabot d'un pied de
devant complètement arraché.

Il a fallu prévenir M. Pessard qui tient
une boucherie chevaline, pour faire enlever
la pauvre bête.

Arrestation. —- Sur l'ordre de M. Cousin,
commissaire de police du quartier Saint-
Just, Mme Jeanne-Mari® P..., veuve M..., re-
vendeuse, rue Saint-Georges, a été écrouée
pour vol.

Ch.qya.1 emporté. — Un cheval attelé à
une jardinière appartenant à M. Villon, pro-
priétaire à Grémieu (Isère), s'est emballé
hier soir, à 6 heures, quai Claude-Bernard.
• Sans souci du danger, M. Marzofï, de la
2e compagnie des gardiens de la paix, se
jeta résolument à la tête de l'animal qu'il
put maîtriser, non sans avoir été traîné sur
un parcours dé 150 mètres.

Vol et vagabondage. — Les gardiens de
la paix ont arrêté Léonard Traneux, 51 ans,
maçon, sans domicile, au moment où il
vendait à vil prix à un marchand de bric-à-
brac de la rue Molière divers outils.

Trarieux, qui n'a pu indiquer la prove-
nance des objets trouvés en sa possession,
a été écroué pour vol ot vagabondage.

Le feu. — Un violent feu de cheminée
s'est déclaré hier soir, à une heure, chez M.
François Voutard, menuisier, 17, rue Bou-
teille.

M. Jacquazj maître-ramoneur, et deux .
pompiers du poste de l'Hôtel de Ville se
sont promptement rendus maîtres du feu.

Commencement d'incendie. — Les pom-
piers du posté central ont été prévenus hier
soir, à neuf heures, qu'un incendie venait
de se déclarer, 8, quai des Etroits, chez M.
Bouvier, restaurateur.

Fort heureusement le feu qui avait pris
naissance dans un appartement servant de
séchoir a pu être éteint aussitôt.

A l'arrivée de la pompe à vapeur tout
danger avait disparu.

Les dégâts sont évalués a 300 francs .

Tentative de suicide. — Hier, à 10 heu-
res du matin, le nommé Etienne Bourg, âgé
de 38 ans, sans domicile fixe, a tenté de se
suicider en s'ouvrant le larynx avec un ra-
soir.

Le malheureux s'est fait une horrible
blessure; le larynx est complètement séparé
du pharynx. Son état est déssspéré.

On l'a transporté à l'Hôtel-Diéu.

Le « Voyage de Suzette ».— Chambrées com- ,
plètes, hier dimanche, aux Gêlestins ; le soleil qui '
avait daigné reparaître, invitant les Lyonnais à
la promenade, n'a pas riui aux recettes toujours
superbes du Voyage de Suzette, il est vraiment
regrettable que ce magnifique ouvrage soit ainsi
interrompu en plein succès. Nous espérons bien
que l'administration, eu égard à l'empressement
continu du public, voudra bien en retarder la
clôturé de quelques jours, afin de permettre à
tous de venir admirer les somptuosités du Voyage
de Suzette, et applaudir son excellente interpré-
tation. Ce soir lundi, d'après l'affiche, a lieu
l'avant-dernière représentation.

Thèâtre-Belîecour. — Salle Indienne, Pick-
man et Fowler. — Aujourd'hui lundi, dernière
de Pickman, le célèbre liseur de pensées, avec le
concours du capitaine américain Fowler, accom-
pagné de la baronne Nellie Frazelli, deux tireurs
à la carabine qui nous arrivent de Marseille, pré-
cédés de la plus grande réputation d'adresse.

Nous avons obtenu sur ces deux tireurs quel-
ques renseignements, les voici :

Un coup d'œil impeccable, une sûreté à toute
épreuve, l'imperturbable sang-froid qui caracté-
rise les tireurs de race, telles sont les qualités qui
distinguent cet émule de Buffalo-Bill des Martin
et des Ira Pêne.

Les tirs avec le fusil renversé, en avant, en
arrière, couché sur le dos, se font d'une façon
merveilleuse. D'an bout de la salle à l'autre, des
hauteurs des premières galeries il traverse sur la
scène, à balle franche, le goulot d'une petite bou •
teille.

Ensuite, miss Nellie Frazelli jette successive-
ment en l'air douze petites boules que le capitaine
Fowler, avec une rapidité foudroyante et une ex-
traordinaire sûreté perce, l'une après l'autre, de
deux balles.

Ce numéro, ajouté au travail de Pickman,
compose une belle soirée.

Programme. — 1" partie, haute prestidigita-
tion ; 2" expériences de transmission' de la pen-
sée • S« Le capitaine Fowler et miss Nellie Fra-
zelli. .

.Yvette Guilbert au Casino.— La date des
quatre représentations d'Yvette Guilbert, la di-
vette parisienne, est définitivement fixée.

La première soirée aura lieu mercredi.
Le bureau de location est ©uvért tous les jours ,

de 2 à 5 heures.
Le prix des places est ainsi fixé :
Loges et fauteuils, 6 fr. ; stalles, 4 fr. ; parquet

et premières galeries, 2 fr. ; deuxièmes et troi-
sièmes galeries, 1 fr.

Verres prodigieux, cristalloïdes, degré
exact de votre vue, pince-néz et lunettes
nickelés 1 fr. 50, contre mandat-poste,
1 fr. 60. Ind. âge, myope n», chez Georges,
rue de la République, 64.

Evitez les Maladies par l'usage du
Sirop de Bochet du Serpent, à Lyon, 32,
rue Lanterne, ce désinfectant et purifica-
teur célèbre, qui rafraîchit et purge le
corps de toutes les impuretés, causes des
maladies.

Pilules Suisses Exte
z
 mat**

8
Méfiez-vous des contrefaçons.

Bons Algériens, émission du 7 août
1888. Tirage 15 Mai. Gros lot, 100.000
francs. Tous les bons non sortis avec des
lots seront remboursés ultérieurement à
200 francs.

Prix du Bon, 47 francs. Agence Four-
mer, 14, rue Confort, Lyon, à l'entresol.

Dernière Heure
PAR SERVICE SPÉCIAL.

LES ELECTIONS MUNICIPALES

Paris, 8 mai.

Le scrutin de ballottage des élections
municipales a eu lieu aujourd'hui : par-
tout les républicains ont obtenu la majo-
rité.

On signale deux incidents, l'un à Saint-
Jean (Aude), où des désordres se sont pro-
duits avant la fermeture du scrutin, des
coups ont été échangés dans la salle de
voie; 50 individus ont été blessés, mais
aucun grièvement; l'urne a été enlevée.
La gendarmerie ne pouvant pas main-
tenir l'ordre, des renforts viennent d'être
envoyés,

L'effervescence est grande.
L'autre incident s'est produit à Roche-

fort-sur-Mer. 129 bulletins ont pu être
soustraits de l'urne.

TROUBLES EN ANGLETERRE

Londres, 8 mai.

Des désordres graves ont eu lieu, hier
soir, à la houillère de Gastle Eden, dans
le comté de Mrham.

Les employés qui travaillaient à l'épui-
sement furent attaqués au moment où ils
quittaient le puits par les grévistes. La
police dut intervenir, mais elle fut mal-
traitée par la foule, et son chef fut griè-
vement blessé. Les bâtiments ont été dé-
truits.

Les désordres n'ont pris un qu'à l'ar-
rivée des renforts de la police.

LA DYNAMITE EN ITALIE

Rome, 8 mai.

Une dépêche de Livourne adressée au
« Liritto » annonce qu'une bombe a éclaté
aujourd'hui sur le palier de l'escalier qui
mène au cercle de la Savoie attenant au
commissariat central de police.

Il n'y a eu aucun dégât.

ELECTIONS MUNICIPALES

Marseille, 8 mai.

La liste socialiste est élue (31 bureaux
connus) par 10,997 voix contre 8,009
pour la liste du « Petit Marseillais »,

M. Flassières est en tête.

COlfiUNOTloWoi VERSES
Société philanthropique frane-comtoisè.—

La réunion du conseil d'administration aura lieu
aujourd'hui lundi 9 mai, à 8 heures du soir, au
siège de la société, rue de la Bourse, 43, brasse-
rie David.

Club des sténographes du Rnône. - Les
cours de sténographie, qui ont eu heu 1 année
dernière avec succès, vont se rouvrir cette année ,
ils auront lieu le mardi et le samedi de chaque
semaine, de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 du soir, comro.
suit • 1" année, professeur M. Avondo, te marai
10 courant ; 2" année, professeur M. Paul Rabet
le samedi 14 courant, au siège dû Club, 18-2U,rue
Palais-Grillet, au deuxième.

41» Société de secours mutuels. — Les per-
sonnes désireuses d'offrir des lots pour la tom-
bola ou des prix pour le concours de tir ou de
courses sont priées de se faire inscrire ou de dé-
poser leurs offrandas au siège de la bociete, M,
quai de l'Hôpital, café de Venise.

On trouve à la même adresse des cartes de ban-
quet, billets de tombola et lettres d entrée.

Aujourd'hui à 1 heure, au siège, cotisations de
mai, encaissement des billets vendus, des cartes
de banquet et distribution des insignes.

Présence obligatoire.
Le banquet, qui aura lieu le 29 mai, au Palais

d'Eté, est fixé à 4 fr. pour les hommes et à fr. oO
pour les dames, 1 bouteille de vin compris.

 _—-*>- 

TEÏBUNE OUVRIÈRE

Chambre syndicale des ouvriers cordon-
niers. — Tous les adhérents à la chambre syndi-
cale sont invités à la réunion mensuelle qui aura
lieu aujourd'hui lundi 9 mai, à 8 heures du soir,
au siège, rue Duguesclin, 272.

Ordre du jour : Concert-Bal. — Exposition de
Tours. — Questions diverses. — On recevra les
nouveaux adhéreuts.

SPECTACLES D'AUJOURD'HUI
Grand-Théâtre. — Relâche.
Théfttre des Célestlns. — 7 heures 1/2: —

Le Voyage de Suzette.

Casino. — Débuts des frères Lé-Lo (le diable
et le crocodile). Mercredi Yvette Guilbert.

Scala. — Débuts de Germain Duval, imita-
teur.

Brasserie Fritz Hoftherr. — Tous les mar-
dis, jeudis, samedis et dimanches, grand concert.

Panorama du siège de Paris. — Ouvert
tous les jours de 9 heures cfu matin â" la nuit.

Nouveau Guignol, 48, cours Morand. —
Spectacle varié.

Théâtre Guignol (Galerie de l'Argue). -*
Tous les soirs, spectacle varié, parodies d opéras,
pièces du répertoire.
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AUX

EmiffresAIsaciens
VASTES MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

possédant les Comptoirs les plus importants
de Lyon et de toute la province en

Confections pour Daines et Enfants

AUJOURD'HUI LUNDI

GRANDE MISE EN VENTE
DE

Tous les Articles d'âTË

C H O I X IMME N S E S

HAUTES NOUVEAUTÉS
Nos Gomptoirs renferment actuellement

des assortiments considérables et nos
articles, tous de première qualité, sont
mis en vente à des prix absolument hors
ligne.

Notre Comptoir spécial de VÊTEMENTS
de VOTAGrM est amplement pourvu en
Costumes, Manteaux, Cache-Poussière, etc.

GRAND CHOIX DE COSTUMES
Pour Villes d'Eaux, Toilettes de Plage,

Costumes légers, Robes de Jardin, Peignoirs,
Matinées, Blouses Russes, etc.

Lainages, Mousseline de laine, Zéphyrs,
Lingerie et Linge confectionné.

VENTE ABSOLUMENT DE CONFIANCE
Prix fixe en chiffres connus

Nota. — Le grand BALLON des ÉMIGRÉS
ALSACIENS est offert aux enfants.

(Magasins fermés Dimanches et Fêtes)

UN BON CONSEIL
Toute personne soucieuse de sa santé doit

faire usage du véritable sirop de Bochet
iodé de Bertrand aîné. Ce précieux dépura-
tif sans rival jusqu'à ce jour, neutralise et
élimine les virus qui corrompent le sang,
purifie les humeurs dont il chasse l'âcreté et
répand dans tout l'organisme la vigueur et
le bien être. Il guérit rapidement toutes les
maladies produites par les altérations, vices
du sang et affections qu'ils engendrent, tels
que dartres, eczémas, goitres, rhuma-
tismes et douleurs en général. Il agit i'un«
façon remarquable sur les personnes arri-
vées a l'âge critique et en purifiant le san»
devient un excellent préservatif contrl
toute épidémie. Le sirop de Bochet iodé ne
renferme ni arsenic, ni mercure, aussi ne'
peut-il jamais produire les accidents qui ré-
sultent de 1 emploi de ces substances redou-
tables, 1 iode seul est combiné aux extraite
végétaux ^ qui lui servent de- véhisufe ;
agréable a prendre, il ne fatigue jamais
l estomac et remplace avantageusement
1 huile de foie de morue que les enfants ont
tant de peine a supporter. Un demi-siècle de
succès constaté par des milliers de lettrés de
remerciements, émanant soit des docteurs
soit des malades, en ont prouvé l'efficacité

Prix: demi-flacon, 2 fr. 50; flacon, 5 fr •'
litre 10 francs; poste, 0 fr. 75 en sus. Dépôt
général a Lyn, pharmacie BERTRAND

B&cSiï^k*
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L'ECHO DE LYOH

Feuilleton de l'ÉGHO DE LYON du
9 Mai (179)

ABANDONNÉE I
VAX

Charles MÉROUVEL

LE PHARE DE ROVILLE

C'est à peine si mademoiselle de Roye
enfoncée dans 3es rêveries apportait la
moindre attention à ce qui se passait
auprès d'elle.

Geneviève qui se tenait sur le seuil
de sa maison, traversa la route et vint à
eux.

— C'est vous, père Roguet ? dit-elle.
— Oui. c'est moi, ma fille, répondit le

fermier.
— Qu'est-ce que vous avez là?
— Une feuille que notre instituteur

m'a fait passer, il y a un moment.
Le père Roguet brandissait un journal

du matin, une des rares gazettes qui par-
viennent au fond de ces régions indiffé-
rentes aux choses du dehors.

— Et qu'est-Ge qu'elle dit, votre
feuille? demanda Geneviève très com-
plaisante.

Le fermier mit son large doigt rude
sur un endroit marqué d'un trait de
crayon et dit :

— Lisez.
Le capitaine Perros et mademoiselle '

de Roye commencèrent à prendre inté-
rêt à cette petite scène qui, au début,
n'était pas de nature à les toucher.

Le paysan semblait très surexcité.
Geneviève s'empara du journal et lut

à haute voix ce qui suit :
« Nous avons raconté, il y a quelques

jours, le singulier attentat de l'avenue
de l'Observatoire, ce meurtre dont la
cause demeure inexpliquée et qui prouve
une fois de plus à quelles terribles con-
séquences conduit la détestable habitude
particulière à certaines gens de se servir
du couteau en toute occasion, comme
autrefois les reltres et les soudards
usaient de la dague et de la rapière qu'ils
portaient au côté.

« L'auteur de cet acte de sauvage fé-
rocité dont la jalousie a dû être le mo-
bile, vient de se faire justice, et il faut
dire à sa louange qu'il a montré un cou-
rage et une énergie qui dénotent une na-
ture et un caractère pour lesquels on ne
saurait avoir de mépris. »

Suivait un récit émouvant et dramati-
que de la fin de Servoz dans les monta-
gnes de son pays.

L'article se terminait par ces rensei-
gnements :

« Nous avons fait prendre des nou-
velles de la sympathique victime, à
l'hôpital Cochin.

« Jeanne Aubin paraît hors de danger
et notre éminent chirurgien, T. Anger,
répond de sa vie.

« Nous avons eu l'honneur de la voir
et nous pouvons dire que sa grande
beauté explique la féroce passion qu'elle
avait inspirée et dont le dénouement a
été si tragique ! »

A ce mot d'hôpital, Mlle de Roye fut
agitée par un tremblement involontaire.

Jacques de Rrandesne lui avait-il pas
dit que sa fille était là, dans une de ces
tristes et secourables maisons, malade,
souffrante?...

Mais elle réagit contre cette idée.
Où était l'apparence qu'il y eût aucun

rapport entre Jeanne Aubin et l'enfant
qu'elle pleurait?

— Jeanne Aubin ? dit Geneviève en
essayant de rassembler ses souvenirs.

— Eh t fit le père Roguet, vous savez
bien que ma nièce, Madeleine Roguet
— le bonhomme s'attendrit — ma pau-
vre nièce, cette malheureuse qui épousa
le pêcheur, s'appelait Aubin, après ce
mariage de misère...

— C'est juste.
— Et qu'elle avait deux filles, — deux !

— une qui était la sienne et l'autre qui
venait de Paris ou d'ailleurs, on ne sait
pas !

L'attention de M,le de Roye redoubla
et aussi son émotion.

— Mais oui... fit Geneviève, cherchant
toujours.

Le paysan continua :
— L'aînée aurait aujourd'hui vingt

ans, c'est ma nièce. Elle s'appelait Co-
lette, Colette Aubin t Quand je pense
que je ne voulais même pas savoir son
nom dans le temps et qu'il m'a fallu
aller à la mairie pour m'informer !...

Il se donna un coup de poing dans la
poitrine et s apostropha lui-même :

— Vieux monstre t
Et, s'adressant à mademoiselle de

Roye et au capitaine Perros, le paysan
ajouta:

— Vous me croirez si vous voulez,

mais, depuis que je les ai chassées, ces
petites, avec leur mère, parce qu'elle
m'avait manqué en épousant ce pêcheur
malgré moi, je n'ai pas eu une minute
de repos. Je ne peux pas dormir. Il me
semble que je les vois toujours dans le
chemin, toutes les trois, se tenant par la
main, ma Madeleine si bonne et si hon-
nête, et les enfants, une blonde et une
brune, deux amours d'anges ! On dit
dans le pays que j'ai la tête dérangée...
Ce n'est pas vrai. Elle est solide. C'est
le regret qui me tourmente. Je suis ri-
che... J'ai à Landemer la plus belle
ferme du pays, et de l'argent à ne savoir
où le mettre t Et aussi vrai que j'existe,
pour mon malheur, et que je m'appelle
Roguet, je le donnerais tout et la terré
avec pour les revoir avant de mourir.

Il ajouta d'une voix creuse, en bais-
sant le ton comme s'il avait eu peur d'é-
veiller un mort :

— Pas Madeleine... Elle n'est plus là,
la pauvre fille. Elle s'est jetée à l'eau
pour retrouver l'autre...

Il s'arrêta.
Geneviève réfléchissait.
— La blonde s'appelait Jeanne, en

effet, dit-elle... Jeanne Aubin... Il pour-
rait bien y avoir quelque chose là-des-
sous, père Roguet !

— N'est-ce pas? reprit-il avec une joie
qui éclaira subitement son visage. C'est
ce que le maître d'école a pensé... un
brave homme... Ce n'était pas sa vraie
sœur, la blonde, mais une fois parties
ensemble on les aura appelées l'une
comme l'autre, Colette et Jeanne Aubin.
D'ailleurs, dans le pays, on ne disait
pas autrement.

Et il conclut :

— Il faut voir I il faut voir ! Ah ! si
je les retrouvais, quelle fête à Lande-
mer, dans la vieille maison. Je veux
partir pour Paris, je le veux.

Il s'adressa de nouveau au capitaine
Perros.

— Puisque vous en êtes, dit-il, vous
pouvez me renseigner sur cet hospice,
l'hospice Cochin 1 On ne les maltraite
pas, là-dedans, toujours?

— N'ayez pas peur.
— Et vous croyez qu'il y a des chan-

ces, vous, Geneviève?
— Dame ! c'est bien possible. Espérez,

père Roguet.
Ce jour-là, le fermier ne demanda pas

de verre de rhum, ni de calvados, ni de
liquide quelconque pour s'étourdir.

Il s'en retourna chez lui faire ses pré-
paratifs de départ, avec une musique
qui lui chantait dans le cœur et lui
disait :

— Jeanne Aubin, c'est la petite blonde
aux yeux bleus que tu as chassée de la
maison et qui se serrait dans les jupes
de sa nourrice pour la défendre quand
tu la menaçais de tes chiens !

Et il s'injuriait de bonne foi, en sui-
vant un sentier dans ses champs, entre
deux rangées de pommiers :

— Vieux monstre ! brute ! avare !
Et il répétait :
— Si c'était elle, pourtant, ma Colette,

avec sa sœur, la petite Jeanne, quelle
noce à Landemer !

Mademoiselle de Roye demeurait im-
mobile sur place, très agitée par ce
qu'elle venait d'entendre.

Il lui semblait entrevoir confusément
la vérité.

Rarfleurest à deux pas dl T*^
guette. pas de la 5

Cette enfant blonde, confiée à
cheur, et qui aurait dix-huit a tin Pè
de sa fille; ces deux sœurs per^' %
puis treize ans et qui portaient es <le
d'Aubin, le noyé des Reniers- l^t ÛQtt
qui venait de lui révéler une L r Sâtf
leur histoire au moment où elle e <*<
sait le moins, la jetaient dans un l petl
extraordinaire. ua troubl(

Le capitaine Perros n'était rm
frappé qu'elle decette coïncidence étm°ill!
dont il essayait de comprendre 1! D&

La maîtresse de la maison mlJ^
au courant de ce qui s'était passé ^

Le père Roguet la consultait. ,
avait connu cette famille de n*U ell<

Sans doute, on pouvait en «htUrs
quelque éclaircissement. ' tenii

Germaine et Perros y songèrent
même temps. s ient %

— Madame, dit la jeune femme »
lez-vous m'accorder un instant J,01
tretien? ni de»

— Mais... certes... fit Geneviève
Et pourquoi aurait-elle refusé I
Elle pressentait elle-même onoi

mystère, une sorte de drame qui ^7'^'
sons bruit autour d'elle, dans sa ÏÏ?1
maison. m$<

La treille, avec ses masses de tàùhl
et de rosiers grimpants, était désert?

— Venez, dit mademoiselle de Rm
et vous aussi Perros . ™e

Geneviève les suivit. Lorsqu'il* f
rent assis sur les bancs autour d'mî
table verte posée sur un piquet fipL ?'
terre :

(La suite à demain,).

ETAT-CIVIL DE LYOrô

MARIAGES

Premier arrondissement. — Monsieur
Guinamard, charron, rue de Vendôme,
369 et Mlle Cols, modiste.rue des Fantasques
12. —- M. Vesse, employé, rue Neyret, 13 et
Mlle Roudier, giletière, avenue de Saxe,279.
— M. Debout, propriétaire, à Beynost et
Mlle Parroehia, s. p., rue du 'Commerce, 44.
— M. Paviot, employé, rue Désirée, 21 et
Mlle Marion, s. p., rue du Plâtre, 1. —- M.
Genevay, ingénieur, pi. des Pénitents-de-la-
Groix, 1 et Mlle Melon, s. p., quai de Retz,
!.. — M. Dupont, cultivateur, à Laroux et
Mlle Ficuet, employée, rue Royale, 15. —
M. Ehrsam,, employé, à Bâte et Mlle Bachin
s. p., à Bâle. — M. Châtelain, employé,
quai Saint-Vincent, 20 et Mlle Dufraine, s.
p., rue. des Àugustins, 14. — M. Payen,
apprêteur, rue des Capucins, 19. et Mlle
Théyenon, dévideuse, rue Tables-Claudien-
nes, 32. — M, Drevon, tulliste, rue Imbert-
Colomès, 4 et Mlle Tarraud, brodeuse, rue
Imbert-Colomès, 4. — M. Pacalin, tisseur,
rue du Mail, 31 et Mlle Girerd, tisseuse, rue
Rivet, 10.

Deuxième arrondissement. — M. Ter-
rade, mécanicien, 141, rue Duguesclin, et
Mlle Coulon, piqueuse de bottines, 42, rue
Palais-Grillet. — M. Martinon, emplové, 7,
Tue Franklin, et Mlle Velter, couturière, 7
Tue Franklin. — M. Charreton, propriétaire,
à Bourgoin, et. Mlle Burel, rentière, rue Ja-
rente", 21. — M. Rossigneux, employé, 19,
rue de la République, et Mlle Richard, s, p.,
6, rue de la Gerbe. — M. Buzzi, employé,
33, rue Grenette, et Mlle Bruyère, cuisi-
nière, 31, rue de la dharité. —M. Davial,
garçon de café, 8, rue Palais-Grillet, et Mlle
Mizey, s. p., 8, rue Palais-Grillet. '— M.
Plaideux, mouleur, 3, rue de Penthièvre, et
Mlle Moyroud, cuisinière, 24, place Belle-
cour. — M. Mondragon, employé, rue des

Remparts-d'Ainay, et Mlle Moiroud, s. p.,
14, place Carnot. — M. Lebert, sous-lieute-
nant au 38e de ligne, à Saint-Etienne, et
Mlle Troussel, s. p., à Belfort. - ~ M. La-
chaud, cocher, à Grest, et Mlle Blanc, cuisi-
nière, G2, rue de la République. — M. La-
live, employé, à Villeurbanne, et Mlle Voi-
sin, modiste, 11, rue de Jarente. — M. Sa-
voyat, ferblantier, 35, rue de Condé, et Mlle
Soton, repasseuse, 4, rue Creuzet. — M. Es-
pirat, employé, 41, rue de la Charité, et
Mlle Gaboulet, s. p., 7, cours Henri.

M. Minjat, veloutier, à Gênas, et Mlle Pis-
tolet, cuisinière, place Garnot, 13. — M. Rengé,
peintre, rue Boileau, 215, et 'Masméjean,
s. p., rue- Boileau, 215. — M. Collomb, co-
cher, à Champagneux, et Mlle Jalamiau,
domestique, cours du Midi, 1. — M. Gonnet,
employé, rue de Vendôme, 74, et Mlle Rau-
Kn, 'commerçante, cours Morand, 20. — M.
Isaac, employé, cours Charlemagne, 49, et
Mlle Gaillard, couturière, coiars Charle-
magne, 49. — M. Patin, luthier, rue do Ja-
rente, 18, et Mlle Bouverat, s. p., quai Per-
rache, u. —- M. Royer de la Bastie, nroprié-
taire, à Belvey, et Mlle Germain de Mon-
tauzan, s. p., rue Saint-Dominique, 14. —
M. Blanc Perduset, ingénieur, rue de Ja-
rente, 14, et Mlle Soulier, s. p , rue Sainte-
Hélène, 11. — M. Desgeorge. négociant, rue
de la Charité, 17, et Mlle Permezel, s. p.,
place de la Miséricorde, 2. — M. Cézaire,
comptable à Vincennes, et Mlle Geuteix, s. p. ,
à Vincennes.

Troisième arrondissement. — M. Char-
roud, employé, grande rue de la Guillotière,
99, et Mlle Petit, sans profession, à Diemoz.
•— M. Alliand, employé, rue de Vendôme,
174, et Mlle Janin, couturière, rue Passet, 4.
— M. Berthelon, employé, grande rue de la
guillotière, 168, et Mlle Perrin, sans pro-
fession, grande rue de la Guillotière, 192. —
M, Bref, cultivateur, à Saint-Genis-Laval, et
Mlle Bernard, domestique, cours de la Li-
berté, 72. -_ M. Chopinaud, maçon, rue

Boileau, 172, et Mlle Basson, cuisinière, rue
Boileau, 172. — M. Clément, sellier, grande
rue de la Guillotière, 227, et Mlle de Saint-
Jean, brodeuse, grande- rue de la Guillot-
tière, 227. — M. Megy, ingénieur au Caire
(Egypte), et Mlle Labrnne, couturière an-
Caire (Egypte). — M. Léger, cordonnier,
rue de Créqui, 205, et Mlle Rebillard, passe-
mentière, avenue de Saxe, 78. — M. Grange,
chauffeur, rae de Vendôme, 274, et Mlle
Isabelle, ménagère, rue Garibaldi, 159. —
M. Gardet, employé, à Saint-Fons, et Mlle
Serpezet, corsetière, rue Paul-Bert, 173.

M. Dorotte, employé à Laroche, et Mlle
Richard brodeuse, rue Béchevellin,15.— M.
Clerc, coiffeur, à Saint-Fons, et Mlle Bou-
vet, couturière, rue de Bonne], 88. — M.
Monier, employé, cours de 4a Liberté, 67, et
Mlle Molard, s.p., cours de la Liberté,4.— M.
Paviot, employé, rue Désirée, 21, et Mlle
Marion, sans profession, rue du Plâtre, 1.—
M. Prunier, négociant, quai des Brotteaux, 4,
et Mlle Martin, sans profession, quai de la
Guillotière, 12. - M. Rebaud, peintre, rue
Paul-Bert, 113, et Mlle Villermoz, coutu-
rière, grande rue de la Guillotière, 233.—M.
Rachetta, menuisier, quai Jlaude-Bernard,
et Mlle Bocuse, lingère, route de Gênas,
120. — Canova, employé, rue des A3perges,
28, et Mlle Olivero, domestique, rue des
Asperges, 28. — M. Caillât, vannier, rue
Champ Fieury, 5, et Mlle Debout, marchan-
de, rue Champ-Fleury, 5. — M. Vinat,
lieutenant à la direction d'artillerie, cours
Gambetta, 321, et Mlle. Mouhy, couturière,
à Montferrand.

Quatrième arrondissement. — M. Cho-
rel, teinturier, quai de Serin, 39, et Mlle
Brunel, tulliste, montée Rey, 12. -— M. Ar-
naud, tisseur, montée Rey, 13, et Mile
Blars, dévideuse, rue de Nuits, 7 et 9. —
M. Rochigneux, tisseur, rue projetée des |
Tapis, 2, et Mlle Levrard, tisseuse, montée
Granrte-Côte, 1. — M. Pichasson, tisseur,

: place de Belfort, 2, et Mlle Cusin, tisseuse,
place. Belfort, 4.

Cinquième arrondissement. — M. Poizat,
ébéniste, rue Sébastien-Gryphe, 74, et Mlle
Mollard, repasseuse, rue des Farges,20. —M.
Rosset. conducteur-chef, rue des Anges, 14,
et Mlle Bernard, sans profession, place
Saint-Alexandre, 24. —-M. Dor^e, corroyeur,
rue Saint-Pierre- de-Vaise, 62, et Mlle Ju-
gnet, couturière, rue de Bourgogne, 9. —
M. Bathias, employé, rue de la Plaine, 39, et
Mlle Vallot, institutrice à Sussangy. — M.
Perle, négociant, rue Neyret, 4, et Mlle Fol-
liux, sans profession, chemin de Saint-Iré-
née. — M. Jacquier, cocher, rue de Bourgo-
gne, 32, et Mlle Ferrier, lingère, rue de
Bourgogne, 32. — M. Merle, menuisier, mon-
tée Saint-Barthélémy, 7, et Mlle Gret, dévi-
deuse, rue de la Fraternelle, 12. — M. Len-
tillon, employé, rue Laporte, 29, et , Mlle
Pouzache, gantière, rue Laporte, 29. — M.
Verneret, cordonnier, rue des Trois-Maries,7,
et Mlle Faure, repasseuse, rue des Trois-
Maries, 7. — M. Laverrière, cultivateur, rue
Saint-Georges, 86, et Mlle Baud, sans pro-
fession, rue Saint-Georges, 86. — M. Vessi-
gaud, employé, rue de la Pyramide, 85, et
Mlle Mariller, cuisinière, rue de la Pyra-
mide, 42. — M. Jambon, tonnelier, rue de
Fleurieux, 14, et Mlle Dorlé, corsetière, rue
de Fleurieux, 14.

Sixième arrondissement. — M. Feschet,
entrepreneur à Montagny, et Mlle Cheval-
lier, sans profession, à Saint-Foas. — M.
Costal, employé à Blidah, et Mlle Rodrigues,
sans profession, à Blidah. — M. Lavirotte,
commerçant, cours Morand, 27, et Mlle Nan-
tas, s. p., à Saint- Rambert-lTle-Barbe. —
M. Hoffmann, négociant à Saint-Etienne, et.
Mlle Faure, s. p., quai de l'Est, 6. — M.
Grùn, papetier, rue Bugeaud, 70, et Mlle Ba-
dagée, plieuse, rue Godefroy, 12. — M. Beal,
menuisier, à Rochefaule, et Mlle Viallet,
femme de chambre, avenue de Noailles, 38. |

— M. Barneaud, cafetier, rue Boileau, 144,
et Mlle Gardet, 3. p., à Caluire. — M. Cha-
pus, employé, rue Duguesclin, 146, et Mlle
Chabert, guimpière, avenue de Noailles, 65.
— M. Gabriel, menuisier, rue de . Sully, 75,
et Mlle Seigle, repasseuse, rue Royale, 13.
— M. Chevrier, géomètre, rue de Créqui,
132, et Mlle Fillion, couturière, cours La-
fayette, 99. — M. Prunier, négociant, quai
des Brotteaux, 4, et Mlle Martin, s. p., quai
de la Guillotière, 12. — M. Payan, employé,
a Roanne, et Mlle Vaschalde, s. p., rue
Tronchet, 54.

IMMUMATÏCIMIS

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Ep. Burnier,

née Denis, brodeuse, 42 ans, Morgue, f. G h. ma-
tin. — Veuve Pascal, née Ferriol, blanchisseuse,
60 ans, rue Smith, 15, f. midi. — Francisque Vi-
viant, 4 ans, Charité, f. 4 h. soir. — Théodore
Ve'non, percepteur des marchés, 52 ans, Hôtel-
Dieu, f. 8 h. — Ep. Emonet, née Germain, s. p.,
89 ans, Charité, f. 8 h. — Veuve Villemot, née
Çhayôt, s. p., 77 ans, Charité, f. 2 h.

Troisième arrondissement. — Emile Perrin,
3 jours, rue de Vendôme, 245, f. 10 h. — Ep. Ra-
llier, née Prêbet, s. p., 86 ans, route île Gênas,
9S, f. 2 h. — Nicolas Vogley, biseauteur de gla-
ces, 45 ans, rue de Marseille, 35, f. 6 h. s.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Etienne Ca-

maux, bijoutier, 52 ans, rue Roquette, 15 bis,
f. 5 h. soir.

Sixième arrondissement. — Jean Ormiere,
9 jours, rue Duquesne, 46, f. 6 h. matin.

Chapeaux et Capotes, bonnets et
coiffures, deuil, etc., Parures pr Soirées,
en fantaisies en tous genres, Broderies
et Tapisseries. — Prix réduits.

Rue de la République, 81, au fond de la j
Ire cour, -à gauche, au 4^6. i

Nous rappelons aux SocietZlon!é
tiques, de tir, gymnastique, nat j y.

Sociétés littéraires et musicales, .^s

ganisations de mutualité, aux y je

et aux Comités politiques, que i$lf
Lyon insérera toujours av #&&.
toutes leurs communications
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